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Initiative et Compétence 
i ta grande offensive allemande est-elle 

^véritablement déclenchée 1 Cela parait 
invraisemblable. Mais si je ne suis pas fixé 
È, cet égard à l'heure où j'écris ces lignes, 
aaos lecteurs seront renseignés lorsqu'ils 
îles liront Attendons sans inquiétude avec 
lune entière confiance l'issue des batailles 
'jengagées. Si rudes que soient les assaut» 
■de l'ennemi, ils nous honorent, nos allies 
Jet nous, prêts à la parade et à la riposte. 
SLes rodomontades du comte Hertling et de 
pla presse pangermaniste ne- troublent pas 
[l'héroïque sérénité de l'armée et de la na-
tion chez les peuples de l'Entente. La Fran-

'\H Jce particulièrement, en dépit des sacrifi-
ces d'hommes et d'argent qu'elle a déjà 
ioonsentis, ou plutôt à cause même de ces 
Sacrifices douloureux, est résolue à pour-
suivre la « guerre intégrale » dont parlait 
«ans sa déclaration ministérielle M. Clé-
"oaeoceau. 

t « Guerre intégrale ! » La formule est 
tieureuse, car elle est juste et expressive. 
ÎElle signifie que nous devons conserver à 
la guerre toutes nos ressources et toutes 
ïios énergies; elle rappelle à leur devoir 
tous les citoyens; elle trace aussi celui du 

(\: gouvernement. La guerre actuelle n'est 
- ipas seulement une lutte d'armées contre 

.d'autres armées; le conuit met aux prises 
Ses peuples entiers avec toutes leurs for-
îces, militaire, navale, financière, économi-
que, sans parler de leurs énergies mom-
ies. Il ne suffit point que les soldats tien-
nent dans les tranchées; il faut que la na-
tion dans son ensemble tienne avec autant 
d'obstination. 

\ Plus la guerre se prolonge, et plus appa-
raît la nécessité d'accroître et de coordon-
ner toutes les farces vives du pays, plus il 
^devient évident que c'est une guerre d'en-
idurarice et d'organisation. La victoire ne 
«era pas le fruit miraculeux d'un éclair de 

t génie, elle sera le résultat patiemment ob-
L tenu par nos persistants et méthodiques 
' jeiïorts. 

; Organiser ?... Qu'est-ce à dire ? Re-
nouveler sur un plan nouveau l'utilisa-
jjtion des activités nationales ? Simple-
iment utiliser au mieux les compétences, 
Soutes les compétences, celles des ou-
fvriars, des ingénieurs, des commerçant^ 
|des industriels, comme celles des méde-
cins, des chimistes, des professeurs; les 
'utiliser en vue de la guerre, ce qui veut 
î'dire encore une fois, au point de vue 
jétroitement militaire, que les intérêts par-
ticuliers les plus légitimes, les plus res-

< pectables. doivent s'incliner de gré ou de 
£ ' force devant l'intérêt général du pays qui 

■ jdéfend le territoire devant l'invasion. C'est 
jce qu'aucun Français ne contestera. On 
«peut même dire qu'il n'en est point qui ne 
pe soumette sinon joyeusement, du moins 
p.vec une résignation empressée à la disci-
pline nationale. 
j Depuis le début des hostilités, toutes les 
restrictions jugées utiles ont été acceptées 
jpans murmure. Je ne parle pas seulement 
Jdes restrictions alimentaires imposées avec 
ïant de raisons par le ministre du ravitail-
lement. Je pense à la dépossession graduel-
le des libertés commerciales et industriel-
les subies par ceux de nos compatriotes 
toui, n'étant pas mobilisés, essayaient de 

, . ^continuer leurs affaires. On leur recom-
V ifnandait comme un devoir impérieux de 

«aire reprendre la vie économique. Pour 
jobéir à ces patriotiques exhortations, ils 
"multiplient les efforts les plus ingénieux, 
vainement les pouvoirs publics s'atta-
chaient comme à plaisir à paralyser cha-
,cun de leurs mouvements jusqu'au jour 
DU toutes les transactions privées sont de-
venues impossibles, où il est interdit d'ex-
porter, d'importer, de transporter, où l'E-
pat s'est presque entièrement substitué au 
(commerce libre. 
[T Je sais par quelles étapes successives nous 
Avons été entraînés à cette situation. Je ne 

îéconmais pas les difficultés auxquelles 

se sont heurtés les gouvernements. Je De 
les accuse point de nous avoir acculés au 
régime actuel, et bien qu'au fond de moi-
même je demeure persuadé qu'on eût ob-
tenu par plus de liberté et plus d'initiative 
des résultats meilleurs, je suis prêt à con-
céder que ce régime de réglementation à 
outrance et d'interdictions si étendues était 
inévitable. 

J'émettrai cependant deux vœux. Le pre-
mier, c'est qu'on ne prétende point faire du 
système en vigueur pendant la guerre un 
régime définiif après les hostilités. Nous 
nous laissons volontiers enrégimenter 
maintenant; nous ne nous laisserons pas, 
embrigader pour toute notre existence. 
Nous ne défendons pas la liberté des peu-
ples au prix de notre sang pour sacrifier la 
liberté du travail et la liberté du com-
merce. 

Un second vœu que je soumets respec-
tueusement aux pouvoirs publics et parti-
culièrement à M. le Ministre du commerce, 
est celui-ci : qu'on ne se grise pas de sé-
duisantes formules 1 Qu'on recherche mo-
destement, simplement, des résultats pra-
tiques ! 

Ces jours derniers, M. Artaud, le distin-
gué président de la Chambre de commerce 
de Marseille, qui dépense au service des 
intérêts publics une si claire intelligence, 
et une inlassable activité, exprimait claire-
ment, dans une série de lettres au Temps, 
les doléances du commerce. H indiquait 
comment les meilleures intentions se réa-
lisaient souvent en fâcheuses réalités. On 
veut économiser le fret' et on interdit les 
importations, sauf en colis postaux.. Con-
séquences : on envoie en petits colis des 
marchandises qu'on pourrait envoyer au-
trement. D'où dépenses d'emballage qui 
augmentent le prix. Mais, en outre, les em-
ballages font un volume ,assez considéra-
ble et ils occupent la place qu'aurait pu 
occuper dans le bateau un supplément de 
la marchandise envoyée. Ce n'est pas tout. 
L'entassement des colis fait supporter à 
ceux qui sont arrimés en bas une charge 
qui les écrase et les détruit. Encore de la 
marchandise perdue, alors que tous nos ef-
forts devraient tendre à accroître notre ra-
vitaillement. 

Puis, qui dira tous les méfaits de règles 
administratives mal conçues et maladroi-
tement appliquées ? Dans tous nos ports 
nous avons des produits débarqués qu'on 
refuse de livrer. Ils n'ont pas leurs papiers 
en règle ! Une anecdote invraisemblable, 
qui est vraie pourtant. J'en garantis l'au-
thenticité. Une jeune Américaine habitant 
Paris écrit, il y a quelques mois, à son on-
cle resté en Amérique, qu'on craignait en 
France de manquer de sucre et qu'on allait 
nous rationner. L'oncle envoie aussitôt à 
sa nièce un baril de sucre. On le débarque, 
mais on l'arrête aussitôt. Un particulier 
n'a pas le droit de recevoir du sucre ! Bien ! 
11 n'y a donc, pensez-vous, qu'à l'incorpo-
rer au stock national en le remboursant au 
propriétaire '! Vous comptez sans l'admi-
nistration, elle ne peut acheter de gré à 
gré. La réquisition ? On ne réquisitonne 
par un baril de sucre ! C'est trop peu.. 
Alors ? Alors on a renvoyé le sucre à son 
expéditeur, en Amérique. 

Nous manquons de fret, comme vous sa-
vez ! De tels incidents prêtent à rire. Il y en 
a malheureusement de plus sérieux. Nous 
aurions économisé beaucoup d'argent et 
singulièrement accru nos ressources en 
marchandises de toutes sortes si on avait 
su stimuler les initiatives au lieu de les pa-
ralyser, utiliser les compétences au lieu de 
les"dédaigner. Je vous assure que ce sera 
la plus heureuse, la plus féconde, mais 
peut être aussi la plus difficile des révolu-
tions, quand nous nous déciderons en 
France à faire faire nos chaussures par un 
cordonnier. 

Charles CHAUMET. 

^Situation de la Marine marchandé 
alliée et neutre 

Londres, 23 mars. — Le cabinet de guer-
re, d'acoord avec les alliés, a autorisé la pu-
blication du mémorandum suivant de l'A-
mirauté : 

« Jusqu'ici l'Amirauté, bien qu'elle eût été 
équemment sollicitée de faire connaître pu-

bliquement tous les faits relatifs à la ques-
tion du tonnage, s'était refusée à une telle 

ublication, craignant de fournir à l'ennemi 
es informations de nature à l'encourager 

. à stimuler ses efforts. L'Amirauté recon-
aît cependant que la politique du silence, 

onsidérée par elle comme nécessaire au 
ioint de vue naval, n'a pas suffisamment 
ihnvaincu la population de la gravité de la 

Situation. 
\ » C'est au printemps dernier que le péril 
tous-marin commença à se manifester d'une 
Maçon inquiétante. Depuis lors, nous avons 
laequis une expérience et développé les res-
sources matérielles indispensables pour la 
Conduite de cette guerre d'une forme nouvel-
le. Les statistiques ci-dessous, qui ont trait à 
|a période du 14 août 1914 à fin décembre 
Ï917 établissent : 

• 1. Les pertes résultant du risque de l'ac-
tion navale ennemie: 
i » 2. La production des. chantiers de cons-
jfeuiction de navires marchands; f » 3. Le bilan des navires ennemis capturés 
]et utilisés par nous. 

1 » La situation doit être considérée au point 
F Me vue du tonnage mondial, car. dans ce troblème, la flotte marchande du monde en-

èr, à l'exclusion de la flotte de l'ennemi, 
Représente un bloc. C'est dans le but d'assu-
trer une coopération énergique que l'Ami-
rauté publie les chiffres suivants : 
, » Statistique de la situation sous-marine à 
Ifin 1917 : 

• Pertes britanniques, 7 millions 79,492 ton-
nes; étrangères, 4 millions 748,080. 

[ « Gain résultant des constructions navales 
'jet du tonnage ennemi capturé : Britannique, 
S millions 811,555 tonnes; étranger, 5 millions 
S83.720. 

» Pertes mondiales nettes, 2 millions 632,297 
jtonnes. 
i » Statistiques indiquant les pertes du ton-
toage britannique et mondial depuis la dé-

« put de la guerre : 
» 1914 : Britanniques. 468,728 tonnes ; étran-

gères, y compris 182,829 tonnes brut inter-
nées dans les ports ennemis, 
i »1S15 : Britanniques, 1 million 103,379 ton-
ifies; étrangères, 621,341 tonnes. 
L « 1916 : Britanniques, 1 million 497,848 ton-
nes; étrangères, 1 million 300,018 tonnes. 
| » 1917 : Britanniques 4 millions 9,537 ton-
nes; étrangères, 2 millions 614,086 tonnes, 

i «Statistique montrant la production des 
constructions maritimes de commerce bri-
tannique et mondial, sauf les pays ennemis, 
'depuis le début de la guerre : 
; «1914 : Britanniques, 675,610 tonnes; étran-
gères, 337,310 tonnes. 

»1915 : Britanniques, 650,919 tonnes ; étran-
gères, 551,081 tonnes. 
| «1916 : Britanniques, 541,552 tonnes;étran-

/>igères, 1 million 146,448 tonnes. 
: » 1917 : Britanniques, 1 million 163,474 ton-
nes; étrangères, 1 million 539,881 tonnes, 
i » Statistique indiquant le tonnage ennemi 
ifoapturé et utilisé par la Grande-Bretagne et 
iles alliés depuis le début de la guerre • 
[ «1914 : Grande-Bretagne, 753,500 tonnes-
fiiliés, 458,000 tonnes. 
i »1915 : Grande-Bretagne, 11,500 tonnes- al-
jttês, 7,500 tonnes. 
I >1916 : Grande-Bretagne, 3,500 tonnes; al-
liés, 296,500 tonnes 

» 1917 : Grande-Bretagne, 11,500 tonnes ; al-
liés, 1 million 47,000 tonnes. » 
i Des diagrammes sont annexés è cette sta-
tistique. 

' 4* Energiques Déclarations 
de M. Asquith 

Londres, 23 mars. — L'ancien président du 
'conseil, M. Asquith, a prononcé un impor-
îttant discours à Derby, où se trouvaient reu-
IIÙS les principaux représentants du parti 
Obérai 

'« Le premier et le plus évident de nos 
ïdevoirs, a-t-il dit, est de nous consacrer 
{entièrement à la poursuite de la guerre 
jafin d'obtenir le plus rapidement possible 

> la paix de justice que nous voulons. Au 
pnoment où je parle, une lutte terrible est 
Engagée sur notre front; mais il n'est pas 

■TV, ^douteux que l'habileté de nos généraux et 
v ^'indomptable ténacité de nos soldats feront 

'plus que tenir têle à l'ennemi. 
t » N'oublions pas cependant que celte 
lutte ne met pas seulement aux prises des 
armées et des (lottes, mais des peuples. Or, 
j'ai la conviction que le peuple de ce pays 
est prêt à endurer n'importe quels sacrifi-
ces pour assurer le triomphe de la cause 
jde la liberté. Certains s'inquiètent de voir 
kjrossir sans cesse notre dette nationale qui 
liera de 150 milliards à la fin de ce mois et 
dB 200 milliards si la guerre dure encore 
«n an. Je le déclare franchement et sans 
jréserve, nous pouvons y faire face par 
june augmentation constante des capacités 
productives du capital et des industries de 

nation., ruais nar, là seulement. » ■ 

SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

L'ennemi a renouvelé ses attaques 
contre les lignes anglaises 

Avançant à l'ouest de Saint-Quentin, il a été contre-attaqué 
et repoussé sur d'autres points 

SES PERTES SONT CONSIDÉRABLES 

Les Marchés d'Amérique 

Exposé des Motifs du Gouverneur de Paris 
contre M. Charles Humbert 

Paris, 28 mars. — Le réquisitoire du géné-
ral Uuhail, relatif à la nouvelle demande 
de poursuites contre M. Charles Humbert, 
a été transmis, hier, au président du Sénat. 

Le réquisitore du général Dubaii rappelle 
qu'à deux reprises la Haute-Assemblée a 
été sollicitée de lever l'immunité parlemen-
taire en ce qui concerne M. Ch. Humbert. 
U s'agit, cette fois, des achats de fournitures 
faits aux Etats-Unis dès le début de la guer-
re par M. Charles Humbert. 

Les présomptions de concussion sont pri-
ses dans le rapport de M. Milliès-Lacroix, 
sénateur, qui, au nom de la commission des 
marchés du Sénat, fit une enquête appro-
fondie sur toute cette affaire : 

« Au commencement du mois d'août 1914, 
dit le réquisitoire, M. Ch. Humbert se fit 
réintégrer dans l'armée avec son grade de 
capitaine. Le 13 août, il se faisait mettre à 
la disposition du ministre de la marine 
pour une mission, qui n'apparut pas comme 
très déterminée, aux Etats-Unis et en Ar-
gentine. Il partit après avoir fait part de 
cette mission au ministre de la guerre et 
obtenu une autorisaion. 

» Le voici aux Etats-Unis. Les 15 et 16 
septembre, il passait deux marchés pour 
l'intendance : 500,000 tricots de flanelle, au 
prix de 4 fr. 10, pour la cavalerie. Il pas-
sait, le 10 septembre, un marché de 5,000 
harnachements à 25 dollars. Il déclare, de-
puis, qu'il avait reçu l'ordre de passer le 
marché. Or, c'est seulement le 11 septembre, 
c'est-à-dire le lendemain d»n jour où il traita, 
que la direction de la cavalerie autorisa ce 
marché. 

» Le rapport de M. Milliès-Lacroix, citant 
les appréciations des deux autorités mili-
taires qui firent essai de la marchandise, dit 
que c'étaient des articles médiocres et de la 
camelote. En ce qui concerne l'artillerie, 
M. Charles Humbert passa, le 12 septembre, 
avec la Société Bettelnom Stoal, un marché 
de 1 million 500,000 ferrures, et, le 15, un 
utre de 4 millions. Les modèles n'ont pas 

été fournis; on se trouva, à la livraison, 
en présence de modèles irréguliers, qui 
furent, en grande partie, inutilisables. Puis, 
le 15 septembre "M. Charles Humbert passa 
un marché de 45,000 couvertures à la Com-
pagnie Smith Washington, et les 16 et 18 sep-
tembre, avec la Bettlhoem, deux autres mar-
chés chacun de 10,000 couvertures. L'en-
quête a permis à M. Milliès-Lacroix d'affir-
mer que ces dernières marchandises ont été 
payées le double de leur valeur. » 

Le réquisitoire cite ensuite textuellement 
le rapport de M. Milliès-Lacroix, qui s'ex-
prime ainsi : 

« Nous sommes amenés à penser : d'une 
part que M. Charles Humbert avait intérêt 
à se rendre aux Etats-Unis dès le début des 
hostilités; d'autre part, qu'une mission du 
ministère de la marine était de nature à 
masquer les opérations qu'il se proposait 
d'effectuer pour le compte du département 
de la guerre : le directeur de la Bettelnom 
était un Allemand du nom de Schwab. 

» On peut se demander, poursuit le gou-
verneur militaire de Paris, si M. Ch. Hum-
bert n'a pas touché de commission. » En tout 
cas, il y a des présomptions suffisamment 
importantes pour autoriser des poursuites, 
et il les demande pour ces trois délits de 
fonctionnaires prévus par l'article 175 du 
Code pénal, délits de corruption et d'escro-
querie, délits prévus par la loi du 4 avril 
1915 et les articles 17a. 177 et 403 du Code 
pénal. » 

Au début do la séance d'hier, le président, 
M. Antonin Dubost a fait connaître qu'il 
était saisi d'une nouvelle demande en au-
torisation de poursuites contre M. Charles 
'Humbert. Cette nouvelle demande a été 
renvoyée à la commission déjà chargée de 
1 examen des demandes précédentes. Un 
nouveau rapport sera rédigé 

COMMUNIQUÉS 
: : OFFICIELS : : 

22 mars, 23 h. 15. — Ce matin, l'en-
nemi a renouvelé ses attaques en for-
ces considérables sur presque toute l'é-
tendue du front de bataille. 

La lutte, qui s'est engagée avec vio-
lence sur nos positions de combat, se 
poursuit à l'heure actuelle. L'ennemi a 
progressé sur certains points. En d'au-
tres endroits il a été rejeté par nos con-
tre-attaques. 

Nos pertes, qui sont forcément éle-
vées, demeurent toutefois en rapport 
avec l'importance-de la bataille. 

Les comptes rendus arrivant des dif-
férentes parties du front indiquent que 
les Allemands continuent à subir de 
très fortes pertes et que leur progres-
sion leur coûte sur tous les points les 
plus grands sacrifices. 

Nos troupes montrent partout une 
extrême valeur. 

Il est difficile, au point où en es t.actuelle-
ment la bataille, de faire des distinctions 
entre des hommes ou des unités qui com-
battent tous avec une telle vaillance. La 
2ie division_ a toutefois fait preuve d'une 
valeur exceptionnelle au cours de la dé-
fense obstinée de Le Verguier. La 3e divi-
sion s'est maintenue avec une égale téna-
cité, en dépit d'attaques répétées sur ses 
positions aux abords de Croisilles et au 
nord de cette localité. La 51e division a re-
poussé de la façon la plus brillante tous 
les assauts de l'ennemi vers la route de 
Bapaume à Cambrai. 

D'après les identifications faites au 
cours de la bataille, les Allemands ont 
déclanché leur attaque avec un total 
d'environ quarante divisions, soutenues 
par une très nombreuse artillerie que 
renforçaient des batteries autrichien-
nes. Ils ont de plus engagé un grand 
nombre de divisions nouvelles et il en 
arrive constamment d'autres dans la 
zone de bataille. 

Il faut s'attendre à de nouveaux com-
bats extrêmement violents. 

Du S 3 Mars (après-midi) 

La lutte d'artillerie s'est poursuivie 
avec violence jusqu'à une heure avancée 
de la nuit sur toute l'étendue du front de 
bataille. 

Dans l'après-midi, de puissantes atta-
ques effectuées par des masses considé-
rables d'infanterie et d'artillerie ont rom-
pu notre système de défense à l'ouest de 
SAINT-QUENTIN. 

Dans cette partie du front de bataille, 
nos troupes se replient en bon ordre, à 
travers la région dévastée, sur des posi-
tions préparées à l'ouest. 

DANS LA PARTIE NORD DU FRONT 
DE BATAILLE, NOUS MAINTENONS 
NOS POSITIONS. 

Une lutte très violente, à laquelle parti-
cipent des troupes fraîches ennemies, est 
en cours à l'heure actuelle. 

Les Pièces d'Argent de Napoléon III 
couronné vont être démonétisées 

Paris, 23 mars. — Le « Journal officiel » pu-
blie la loi tendant à la démonétisation de 
certaines pièces d'argent. 

Article 1er. — Seront retirées de la circu-
lation et démonétisées les pièces de 2 fr 
1 fr., 50 centimes et 20 centimes à l'effigie de' 
Napoléon lauxé. 

Art. 2. — Un décret fixera la date à partir 
de laquelle ces pièces cesseront d'avoir 
cours légal et forcé, et ne seront plus admi-
ses dans les caisses de l'Etat 

Nomination de Juges de Paix 
Paris, 22 mars. — Sont nommés juges de 

De Nogaro (Gers), M. Ladouas, ancien 
commis-greffier au tribunal de Condom, an-
cien huissier. »'■«.. 

De Rabastens (Hautes-Pyrénées), M. Les-
serre. ancien juge de paix à Saint-François 
(Guadeloupe). . .„ 

sur sa ismand3. M. i>6uc»xôiic. y-i"^ (1& y&ix 
à SaiaUÊan-daSrJaoEte (VeKÔée). 

Un Raid sur Paris 
en plein jour 

QUELQUES BOMBES - QUELQUES VICTIMES 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paras, 23 mars, 10 h. du matin. — A 

huit heures vingt, quelques avions en-
nemis, qui évoluaient à très haute alti-
tude, ont réussi à franchir les lignes et 
à attaquer Paris, 

Ils ont été immédiatement pris^ en 
chasse tant par lés avions du camp re-
tranché que par ceux du front. On si-
gnale plusieurs points de chute de bom-
bes. 

Il y a quelques victimes. 
Un Communiqué ultérieur précisera 

les conditions et les résultats du raid. 

D'ARRAS A LAON, 100 KILOMETRES DU FRONT ANGLAIS 

Les terribles Pertes de t Ennemi 
Front britannique, 22 mars. — Nous 

avons eu à reculer sur quelques points sous 
le choc des masses d'hommes et de canons 
d'une importance sans précédent. Mais la 
perte de terrain n'est nulle part importante 
au point de vue stratégique, et partout le 
recul s'est effectué avec ordre et avec des 
pertes terribles pour les Allemands. 

Nos aviateurs annoncent que le terrain 
ennemi à l'arrière est couvert de cadavres. 
Le maréchal Hindenburg s'efforce, certai-
nement de pratiquer rapidement une 
trouée; et à mesure que ses divisions fon-
dent sous les torrents d'obus et de balles, 
qu'elles essayent de refouler, il en jette de 
nouvelles à leur place.-

Nous savons que des relèves générales 
durent être faites dans la première nuit de 
l'attaque: et jusqu'à ce moment nos avions 
ont identifié sur le front d'attaque une qua-
rantaine de divisions ennemies* à peu près, 
y compris quatre divisions de la garde. 

Les premières et épaisses vagues d'as-
saut furent souvent retenues par les fils de 
fer barbelés et eurent à se frayer un pas-
sage avec des cisailles. Pendant ce temps, 
nos mitrailleurs et nos fusiliers transfor-
maient le terrain en un véritable charnier. 

L'ennemi a combattu avec une opiniâtre 
valeur, car il s'agissait des meilleures di-
visions de l'armée du kaiser, spécialement 
préparées en vue de ce terrible combat, di-
visions qui ne pourront jamais plus, dans 
çette guerre, réparer les pertes déjà subies. 

Ce que furent les Préparatifs 
Paris, 23 mars. — Depuis plusieurs jours 

déjà, les Allemands, dans la région de 
Saint-Quentin, surtout entre Cambrai et 
l'Oise, mettaient un soin particulier à ca-
moufler leurs batteries pour les dissimuler 
à la vue des aviateurs anglais. C'est ainsi 
qu'en oertain point de ce secteur, de nom-
breux canons allemands sont simplement 
dans des vergers, dissimuiés avec beaucoup 
d'habileté, sous des pommiers, et recouverts 
d'herbages et de rafla. D'autres sont dans 
des cours de ferme, recouverts de paille, 
d'herbages ou d'un toit en planches, ca-
mouflés. 

Tous les couverts possibles ont été mis 
à profit par le commandement. D'autres ca-
nons sont, par contre, sous casemates bé-
tonnées et quelquefois même dans les tran-
chées de première ligne. Les boyaux qui 
conduisent aux emplacements des pièces et 
des abris sont recouverts de treillis métal-
liques que garnissent des branchages et 
même de la terre et des herbes. Ces batte-
ries elles-mêmes sont souvent abordées par-
devant, de sorte que les casemates étant pla-
cées au bord d'une route ou d'un chemin, 
aucune trace de fréquentation ne semble 
exister autour d'elles. Mais iétat-major al-
lemand connaît la valeur et l'audace des 
aviateurs anglais. U ^ pu apprécier leurs 
prouesses en même temps que leur savoir-
faire, et ses artilleurs ont toujours subi le 
contre-coup de leurs vols d'observation. 

En outre, malgré les concentrations ger-
maniques, l'artillerie anglaise reste puis-
sante devant celle de l'ennemi, sinon supé-
rieure, et le commandement teuton en a 
été réduit à imaginer certaines dispositions 
pour essayer de soustraire ses pièces à la 
contre-batterie anglaise. 

Malgré le rassemblement de ses moyens 
en aviation et en ballons poux le réglage, 
il a été oontraint d'avoir recours à plusieurs 
procédés pour éviter des pertes trop sensi-
bles et essayer de garder intactes ses bou-
ches à feu eh vue de ses grandes opérations. 

Le camouflage ne semblant pas avoir don-
né aux Allemands les résultats qu'ils cher-
chaient, les aviateurs anglais parvenant fré-
quemment à déceler les batteries, Hinden-
burg ou ses aidés ont organisé des posi-
tions de rechange pour chaque batterie, et, 
de fait, les déplacements des pièces sont 
constants. 

En outre, pour disperser les effets de l'ar-
tillerie anglaise, ils ont, d'ailleurs comme 
sur les autres parties du front, appliqué la 
méthode de la scission des batteries, dans 
une large mesure, si bien qu'il existe de-
vant Samt-Quentin non seulement des em-
placements de gros calibres, mais aussi des 
emplacements de 77 qui ne comprennent 
que deux pièces. Enfin, les Allemands ont 
créé devant le front de leur armée de faus-
ses batteries, dont la construction fait par-
tie d'un véritable programme. 

Ce n'est qu'après avoir pris ces disposi-
tions spéciales que nos ennemis, persuadés 
qu'ils étaient prêts à toute éventualité, ont 
déclanché leur «Banda attaoua. 

Le Début de la Bataille 
Front britannique, 23 mars. — Le 21 mars, 

à cinq heures du matin, les batteries d'ar-
tillerie' ennemies commencèrent le bombar-
dement. L'ennemi avait accumulé un nom-
bre énorme de canons pour effectuer ce bom-
bardement préliminaire, qui fut de courte 
durée. Un des principaux buts des Alle-
mands était d'obtenir l'alignement de leur 
front dans la région située à l'ouest et au 
sud-ouest de Cambrai. 

A sept heures du matin, quelques unités 
allemandes avaient déjà quitté leurs tran-
chées et avaient attaqué à l'aide de mitrail-
leuses. Entre neuf et dix heures, l'engage-
ment devint général sur un front de 40 kilo-
mètres. L'aile droite allemande était dirigée 
de,s Trois-Villes, Bullecourt et Lagnicourt. 

Un combat acharné s'engagea près du 
premier de ces villages. Les vagues de feld-
grau descendaient de leurs positions sur la 
colline, — CroisiOles est située dans une val-
lée, — mais ils ont terriblement souffert en 
continuant leur avance. En même temps, 
les Allemands attaquaient sur la route Ba-
paume-Cambrai, puis vers Gouzeaucourt, un 
nom bien connu maintenant, car pendant 
la deuxième phase de la bataille de Cam-
brai, leur aile gauche, qui occupait cette ré-
gion, fut repoussée dans la direction de 
Boussoy et d'Hargicourt. Vers la fin de l'a-
près-midi, des luttes corps à corps s'engagè-
rent pour s'emparer des fermes ruinées, 
pour être en possession de la rive du canal. 
Pour cacher l'avance de ses troupes d'as-
saut, l'ennemi fit un barrage de fumée. 

Pour la première fois depuis deux ans, 
l'ennemi a commencé à attaquer en force et 
sur une étendue considérable sur le front 
occidental. Ceci marque un tournant et ou-
vre un nouveau chapitre dans l'histoire de 
la guerre. 

Le Plan du Prince Ruprecht 
Paris, 23 mars. — Le commandant des 

armées allemandes qui attaquent sur le 
iront anglais, le prince héritier Ruprecht 
do Bavière, dans cette offensive, a semblé 
vouloir inaugurer tout un nouveau plan . : 
concentration formidable d'artillerie sur un 
front de 80 kilomètres exactement; canon-
nade plus spécialement concentrée aux deux 
ailes, entré lesquelles il y a une trentaine 
de kilomètres. Vingt-quatre heures après, 
action extraordinairement violente sur une 
longueur de soixante kilomètres. Cepen-
dant, c'est à peine si après cette concentra-
tion d'artillerie et cet assaut furieux de 
troupes fraîches, et particulièrement entraî-
nées, les Allemands ont pu mordre sur les 
organisations de première ligne de nos al-
liés. 

La Canonnade s'entend 
à la Frontière hollandaise 

Amsterdam, 23 mars. —• On mande de la 
frontière hollando-belge que pendant ces 
dernières vingt-quatre heures la canonnade 
a été des plus violentes sur tout 4e front 
beige. Elle a été distinctement entendue en 
Hollande. 

Déclarations rassurantes 
de M. Clémenceau 

Paris, 23 mars. — M. Clémenoeau est venu 
nier dans le courant de l'après-midi appor-
ter aux députés des nouvelles de la bataille 
sur le Iront anglais, et, volontiers, il s'est 
prêté aux questions. 

Le président du conseft a exposé d'une 
façon générale les raisons pour lesquelles 
le grand quartier général anglais et lui-mê-
me avaient tout lieu d'être pleinement sa-
tisfaits à cette heure des résultats de cette 
première grande attaque de nos ennemis 
communs. M. Clémenceau a dit : 

« Les Anglais sont enchantés des résultats 
qu'ils ont obtenus. Ils ont résisté aveo une 
merveilleuse, une prodigieuse endurance. 
Is ont fait de leurs adversaires des héca-

tombes qui ont dû leur donner à réfléchir. 
Je suis, comme nos alliés, enchanté ! 

«Malgré les forces armées lancées contre 
les Anglais, les Ailemands sauront désor-
mais qu'ils ont affaire à très forte partie, et 
que nos divers fronts sont prêts à une résis-
tance acharnée. Les Anglais ont tenu, bien 
tenu, et... ils tiendront, je vous l'assure.» 

Les déclarations de M. Clémenceau ont 
été accueillies avec une vive, satisfaction 
par tous les députés. 

Commentaires anglais 
) .ondres, 23 mars. — Les « Daily News » 

disent : a Le commencement de la plus gran-
de bataille que le monde ait jamais-connue 
sera accueilli avec un sentiment qui se rap-
proche du soulagement La ligne des alliés 
peut piler; c'est peut-être même là la meil-
leure stratégie; mais, à moins d'une surpri-
se secrète et d'une nature formidable, il 
n'existe aucun motif raisonnable de crain-
dre la rupture de la ligne des alliés. De quel-
que manière que l'offensive se termine, elle 
enangera la face de la guerre. Les chances 
de succès des Allemands, mesurées sur une 
vaste échelle, doivent être considérées com-
me petites; en revanche, les conséquences 
de leur défaite seront infiniment désastreu-ses. » 

Le t Daily Telegraph » dit : « Nous som-
mes arrivés à une heure critique dans le 
développement militaire de la guerre, car 
i Allemagne a commencé son suprême effort 
sur le front occidental. Nous n'avons ja-
mais cru que notre front pouvait être rom-
pu, et nous maintenons fermement cette 
opinion aujourd'hui, bien que l'offensive en-
nemie soit des plus formidables. Si l'effort 
gigantesque de nos adversaires échoue, la 
guerre est gagnée par nous, et nous som-
mes entièrement convaincus qu'il échoue-
ra. Mais nos splendides troupes et celFes de 
nos alliés devront traverser de nombreuses, 
terribles et sanguinaires journées de com-
bat, tandis que nous-mêmes qu'ils protè-
gent, vivrons dans l'anxiété 'avant de voir 
se lever le dernier jour de victoire pour 
lequel nous avons attendu et souffert si long-
temps. » 

Dans le «Morning Post», le" colonel Re-
ptngton : «L'enrieuii a remporté quelques 
avantages préliminaires; mais €e qui im-
porte seul, c'est que l'efficacité combattante 
de la défense reste intacte en substance, et 
nous devons conclure qu'il en est bien ainsi 
d'après le rapport du maréchal publié dans 
la journée d'hier. » 

Impression en Amérique 
Washington, 23 mars. — Avec use émotion 

intense, mais aussi avec le sang-froid qu'ins-
.nixAnriA»maTfaita confiance. \V.asbili*rfcQI>' **" 

tend le résultat de l'attaque allemande sur 
le front anglais. 

New-York, 23 mars. -— L'état-major géné-
ral et les membres des missions françaises 
et britanniques sont convaincus que le front 
occidental ne peut être qu'ébréché et non 
rompu, que l'attacue actuelle soit l'offen-
sive si claironnée de l'Allemagne ou qu'elle 
soit simplement une feinte avant l'attaque 
principale qui serait lancée ailleurs. Le pu-
blic assiège littéralement les bureaux des 
journaux, cependant que les vendeurs s'ar-
rachent les numéros des éditions qui se 
succèdent sans arrêt. Lés Etats-Unis «tout 
entiers ont le cœur et l'âme tendus vers les 
lointaines contrées où se décide le sort de 
la liberté. 

FROm FRANÇAIS 

Violents Bombardements 
en Champagne et en 

gue ennemie 
repoussée en 

Du 32 Mars (23 heures) 

'Assez grande activité de l'artillerie pen-
dant la première partie de la fournée. Plus 
violente dans l'après-midi, notamment en 
divers points au NORD DU CHEMIN DES 
DAMES, dans les REGIONS DE COURCY 
et de LA POMPELLE et en CHAMPAGNE, 
au SUD DE MORONV1LL1ERS. 

Trois coups de mavn ennemis au NORD 
DE S0UA1N et à l'EST DU TETON n'ont 
obtenu aucun résultat. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
Du 23 Mars (14 heures) 

Bombardements intermittents et assez 
violents de nos premières lignes et nos ar-
rières au nord DU CHEMIN DES DAMES, 
dans la région DE REIMS et EN LOR-
RAINE. 

Un coup de main ennemi à l'est de L'OI-
VRE est, resté sans succès. 

Rencontres de patrouilles au nord de la 
cote Ui. 

En WOËVRE, dans la région de BLELE-
REY, les Allemands ont prononcé une atta-
que qui a été dispersée par nos feux. L'en-
nemi a subi des pertes sensibles et laissé 
des prisonniers entre nos mains. 

Rien à signaler ailleurs. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

Les Présidents de la République 
et du Conseil aux Lieux bombardés 
Paris, 23 mars, 13 heures. — Le Président 

de la République et du conseil se sont ren-
dus ce matin aux différents endroits où les 
bombes sont tombées. 

Ils ont visité les enfants d'une école ins-
tallés dans les caves et ont été accueillis au 
chant de la « Marseillaise ». 

LeService d'ordre a partout bien fonctionné 
Paris, 23 mars. — Au cours des alertes 

d'hier soir et d'aujourd'hui, on a pu cons-
tater que des mesures spéciales avaient été 
prises dans le métro pour éviter la panique. 
Agents et municipaux parcouraient les es-
caliers, les couloirs d'accès, descendaient 
sur les quais et inspectaient les souterrains 
à l'heure où la foule s'y trouvait le plus 
dense. 

Le Chef du Cabinet du Ministre 
de l'Intérieur décoré 

Paris, 23 mars. — M. Clémenceau, minis-
tre de la guerre, a remis la Légion d'hon-
neur à M. Jean Causeret, chef de cabinet du 
ministre de l'intérieur, pour sa courageuse 
attitude au cours des derniers raids d'a-
vions allemands sur Paris. 

L'Offensive sur îe moral 
Le nouveau raid organisé sur Paris en 

plein jour, samedi matin, sera mis par nos 
adversaires au compte de représailles pour 
de prétendues attaques de nos avions sur 

des villes ouvertes à l'arrière. Ils menton, 
avec préméditation. Nous en avons l'aveu, 
à la fois ingénu et cynique, dans cet article 
de la Gazette populaire d'Essen, dont nous 
avons donné quelques lignes. Voici le pas-
sage in extenso. Il est d'une actualité sug-
gestive : 

« Les ministres ennemis s'efforcent par 
tous les moyens de fortifier le moral do 
leurs peuples, c'est-à-dire de maintenir 
leur esprit guerrier et leur volonté de vain-
cre pour rendre possible la prolongation de 
la guerre. Notre désir, à nous, est d'abré-
ger la guerre. A cet effet, nous entendons 
exercer sur le moral de l'ennemi une in-
fluence contraire. Nous essayerons de faire 
revenir nos adversaires à de meilleurs sen-
timents* Or, les bombardements aériens 
sont précisément un moyen propre à attein-
dre ce but. Ils favorisent le mouvement pa-
cifiste., 

» C'est pourquoi nous ne pouvons qu'être 
satisfaits du succès de nos raids de bom-
bardement. Nous ne nous laisserons pas 
intimider par les discours hypocrites qui 
ont pour thème la « cruauté allemande » el 
ses « victimes innocentes... » Il ne nous 
reste plus qu'à conquérir par tous les 
moyens en notre pouvoir cette paix qu'on 
nous refuse. » 

'Au moins, cela est net. Les enfants terri-
bles de la presse populaire ne se résignen I 
pas à colorer d'im prétexte leurs infamies. 
Ils n'éprouvent pas le besoin de mettre do 
leur côté l'ombre du droit. Ils trouvent une 
joie malsaine à bafouer la précaution 
hypocrite de certains de leurs congénères, 
et ils « mangent le morceau » comme on diî 
dans la pègre. 

Ils avouent que le bombardement aérien 
est une offensive contre notre moral, un 
précieux concours pour le mouvement pa-
cifiste. C'est une conception fausse, révol-
tante et d'ailleurs stupide. Ils ne connais-
sent pas nos populations françaises, dont 
les raids peuvent exalter l'indignation, non 
point abattre la vaillance. 

Les morts seront vengés, les pirates de 
lair seront châtiés. Mais nul n'aura une 
seconde de résignation ou de défaillance. 
Que nos ennemis finissent ou non par s'en 
convaincre, nous sommes avertis. Le bom-
bardement est un des articles de l'offensive 
contre notre foi dans la victoire. Gardons 
pieusement cette confiance, nous serons en 
final grâCe P°Ur mérit6r le triompha 

P. B. 

Nombreux Bombardements 
aériens 

22 Avions ennemis descendus 
Londres, 22 mars (officiel). — Le temps, 

brumeux sur tout le front dans la matinée 
du 21, s'est éclairci par endroits dans la 
suite de la fournée, mais n'a généralement 
permis que des opérations à faible hauteur. 
Ijes formations d'attaque et renforts enne-
mis constituaient des cibles excellentes 
pour nos pilotes qui ont tiré plusieurs mil-
liers de cartouches de mitrailleuses et fait 
subir des pertes très élevées à l'ennemi. 

Nos appareils de bombardement ont atta-
qué les mêmes objectifs et en outre d'im-
portantes gares du front de bataille. Ils ont 
fêté un total de plus de neuf cents bombes. 

Au cours de nombreux combats aériens 
à faible hauteur, seize appareils allemands 
ont été abattus et six autres contraints d'at-
terrir désemparés. Un ballon a été détruit 
et un Autre aéroplane ennemi abattu dans 
nos lignes par nos feux d'infanterie. Trois 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

Dans le secteur sud, la brume a arrêté 
les opérations de nuit de nos escadrilles. 

Dans le secteur nord, où le temps était 
meilleur, nous avons jeté trois tonnes et 
demie de projectiles sur les chantiers de 
constructions navales de Bruges et trois 
tonnes et demie sur des cantonnements de 
repos, au nord-ouest de Tournai. Tous nos 
appareils sont rentrés indemnes. 

LA QUESTION 
DE LA 

Flotte hollandaise 
LE REFUS PAR L'ENTENTE 

DES CONDITIONS DE LA HOLLANDE 
Amsterdam, 22 mars. — il se confirme que 

les puissances de l'Entente ont refusé d'ac-
cepter les conditions limitant l'usage des na-
vires hollandais par les alliés telles qu'elles 
avaient été spécifiées dans le discours pro-
noncé lundi dernier par M. Loudun, ministre 
des affaires étrangères des Pays-Ba3. 

LES ALLIES SAISIRONT LES BATEAUX 
HOLLANDAIS 

La Haye, 22 mars (officiel). — Le ministre 
des affaires étrangères a reçu le 21 mars au 
soir un télégramme du ministre des Pays-
Bas à Londres annonçant que le gouverne-
ment britannique (en réponse à la commu-
nication du gouvernement néerlandais con-
tenant les conditions auxquelles il est prêt 
à donner son autorisation aux vaisseaux hol-
landais de naviguer dans la zone dangereuse 
au profit des pays alliés) a fait savoir que 
les gouvernements alliés commenceront im-
médiatement la saisie des vaisseaux. 

La communication du ministre des Pays-
Bas à Washington à ce sujet n'a pas encore 
été reçue.  « 

La Paix de la Roumanie 

Une Déclaration de M. Marghiloman 
Amsterdam, 23 mars. — On mande de Bu-

dapest, que M. Marghiloman, premier minis-
tre actuel de Roumanie, au cours d'une in-
terview, a déclaré : « L'Autriche-Hongrie est 
disposée à faire des concessions à la Rou-
manie au sujet des questions territoriales,- et 
les conditions économiques qu'elle a impo-
sées sont acceptables. » 

Le Licenciement de l'Armée 
roumaine est commencé 

Amsterdam, 23 mars. — On mande de Bu-
carest : 

t Le premier corps d'armée roumain licen-
cié est arrivé en territoire occupé. » 

Le Cabinet roumain 
Jassy, 20 mars. —- Le cabinet Marghiloman 

est composé de la façon suivante : 
Premier ministre et intérieur, M. Alexan-

dre Marghiloman. 
Affaires étrangères, M. Constantin Arton. 
Agriculture, M Grégoire Cantacuzène. 
Industrie et commerce. M. Nicolas Chica 

Comanec. 
Finances, M .Michel Sauldaco. 
Guerre, général Herjoux. 
Instruction publique, M. Simon Mode-

nintzi. 
Travaux publics, M. Constantin Moissner. 
Justice, M. Demetro Dobrosco, 
Tous ces ministres sont membres du parti 

conservateur. 

Violenté attaque aériennne 
entre Zeebrugge et Bruges 

Amsterdam, 23 mars. — Une attaque 
aérienne excessivement sévère, qui a duré 
une demi-lieure, a eu lieu cette après-midi 
entre Zeebrugge et les ouvrages militaires 
près, de Bruges. 

9 boches hors de Combat 
Paris, 22 mars (officiel). — Dans la 

journée du 21 mars, deux avions alle-
mands ont été détruits et quatre gra-
vements endommagés à la suite de corn 
bats avec nos pilotes. 

En outre, trais appareils ennemis ont 
été abattus par les tirs des canons spé-
ciaux.  + . , 
L'Aviateur Boni de Casfcellane 

disparu 
Paris, 23 mars. — Le maréchal des logis 

Boni de Castefiane, aviateur, a disparu le 
12-rtnars, à la suite d'un bombardement qu'il 
a accompli au-dessus des lignes allemandes, 
Il est le fils du marquis de Castellane. 

Explosion dans un Dépôt 
de Munitions allemand en Belgique 

Amsterdam, 22 mars. — Cinq cents wagons 
de munitions ont sauté dernièrement dans 
des abris camouflés à la gare de Navregnies, 
près de Mons. Trente soldats allemands ont 
•été tués -at nias de cent ont été blessés. 

«g Evénements de Russie 
Trotzky remplacé par YoHe 

Pôtrograd, 20 mors. — Les journaux an-
noncent que M. Yoffe, ex-président de la dé-
légation de paix russe, a été nommé com-
missaire du peuple aux affaires étrangères, 
en remplacement de Trotzky. 

Rupture des Pourparlers de Paix 
entre le Caucase et la Turquie 

Pétrograd, 21 mars. — Les pourparlers de 
paix entre la Diète caucasienne et le grand-
quartier ottoman, au sujet de la paix sépa-
rée, ont été rompus, les exigences turques 
étant inacceptables.' 

Une Déclaration de M. Ledehoar 
au Reichstag 

Amsterdam, 21 mars. — Mercredi, au 
Reichstag, M. Ledebour, socialiste minori-
taire, a dit que les officiers allemands qui 
opèrent en Finlande et en Ukraine avaient 
donné l'ordre de ne faire aucun prisonnier 
et de pendre tous les gardes rouges capturés, 
ceux-ci n'étant pas des soldats, mais simple-
ment des bandits. A peine M. Ledebour avait-
il prononcé ces dernières paroles qu'il a été 
censuré par le président. M. Ledebour a ré-
pliqué : « C'est bien ! D'une main nous fai-
sons la paix avec les bolcheviks, de l'autre 
nous les pendons. C'est la meilleure manière 
de créer une haine éternelle contre tout ce 
qui est allemand ! » 

Le Grand-Duc Michel serait fou 
Pétrograd, 21 mars. — On annonce que le 

grand-duc Michel, frère de l'ex-tsar, qui a 
été récemment déporté à Perm, est devenu 
fou. 

L'Allemagne n'a pas proposé 
de Blés de l'Ukraine à la Suisse 

Berne, 23 mars. — Dans les milieux offi-
ciels on dément lormellement la nouvelle 
d'après laquelle l'Allemagne aurait propo-
sé à la Suisse la cession de blés de l'U-
kraine. 

LETTRES 
PARISIENNES 

Paris, 2i mars. 
Plusieurs lecteurs et trois bienveillan-

tes lectrices m'ont exprimé leur sollicitu-
de à la suite du dernier bombardement de 
Paris. Je leur adresse le témoignage d'à. 
ma reconnaissance, tout en leur donnant 
l'assurance de la sérénité des Parisiens en 
leur immense majorité. Ceux-ci ont com-
pris que la guerre leur devait leur part 
de danger. Dans la voie douloureuse où la 
France est engagée, il y a de la souffrance 
pour tous, mais le niveau moral est très 
élevé. On s'est familiarisé avec le përii 
et l'on a cessé de surestimer la vie, qui 
n'a que la valeur qu'on lui attribue asse2 
puérilement. L'humanité, menacée de tant 
de manières diverses, s'adapte un peu 

j partout aux nécessités de l'heure; elle sait, 
; elle sent ce qu'il y a de précaire et do 

transitoire dans son existence : 

... C'est au fleuve des ombres 
Que va le fleuve des vivants. 

i La guerre nous donne de grandes et <k 
J fortes leçons. En ce qui concerne le bom-

bardement, mes correspondants se mon-
trent unanimes; ils demandent des répli-
ques impitoyables, et je pense qu'ils onf 
raison. Gardons-nous de gémir au sujet de 
l'assassinat et de la dévastation dont nous 
sommes victimes, mais rendons coups poui 
ooups. Devant un ennemi déloyal et féro-
ce, qui a donné à la guerre un caractère 
monstrueux, assurons la vengeance et le 
châtiment. 

Un journaliste disait assez niaisement 
l'autre jour que le mot de représailles n'est 
pas français. Si ce mot n'était pas fran-
çais, il faudrait le franciser, car il est indis-
pensable. Se laisser massacrer sans répon-
dre, ce serait faire un bien pauvre métier 
de dupes. Vers le début des hostilités, on 
reprocha i un officier allemand prisonnier 
je ne sais plus quelle félonie abjecte en 
lui demandant ce qu'il penserait si les 
Français suivaient cet exemple : 

— Oh ! répondit cyniquement le Boche, 
nous ne craignons pas cela; vous êtes trop 
gentilshommes ! 

La conclusion, c'est qu'un peuple de 
gentilshommes doit se laisser écraser plu 
tôt que de manquer aux dèvoirs de l'hu-
manité. 

Suivant les apparences et jusqu'à plus 
ample informé, M. Clémenceau serait hos-
tile à l'idée des représailles; il n'admet 
trait pas que le ci travail d'assassins » dont 
il a parlé entraînât l'application de la peine 
du talion. Il aurait raison s'il se plaçait sim-
plement à un point de vue philosophique, 
mais la guerre n'est pas une école de mo-
rale; c'est un déchaînement de violences, 
c'est l'orgie même de la force. On se bat, 
non pour persuader l'adversaire mais dans 
le dessein de le réduire à merci. Les alliés 
ont, par conséquent, le devoir de redou-
bler d'activité dans le développement de 
la guerre aérienne, et de porter chez l'en-
nemi la terreur et la mort. 

A Paris, nous nous attendons au retoui 
des gothas. Ils reviendront; de nouveau la 
sang innocent sera versé, de paisibles de-
meures seront broyées. Sans doute nos 
moyens défensifs vont être améliorés; nos. 
agresseurs ne rentreront pas tous à leur 
point de départ, mais il faut renoncer à 
l'espoir de leur faire sentir l'ignominie da 
leurs attaques autrement qu'en leur infli-
geant un même traitement. Nous aurions 
mauvaise grâce à faire les dégoûtés. Que 
penserait-on d'un passant qui, arrêté la 
nuit par un bandit et lardé de coups da 
couteau, refuserait noblement de se défen-
dre, dans la crainte de s'abaisser au ni-
veau de son agresseur ? Le premier mou-
vement est celui des représailles; — c'esf 
le bon. 

C'est, en tout cas, le seul argument qui 
puisse impressiormer le Boche et lui don-
ner à réfléchir. On a cru devoir essayer 
de chercher des combinaisons tendant à 
prévenir le bombardement des villes ou-
vertes; c'est là du temps perdu. Les Alle-
mands nous ont imposé leur guerre, sa-
chons l'affronter dans la forme qui nous 
est offerte. Redoublons d'ardeur dans la 
développement de notre flotte ailée et, 
sans phrases, sans menaces verbales, sans 
vaines récriminations, répandons l'épou-
vante sur les villes allemandes. 

Si te mot de représailles n'a pas le don 
de plaire chez nous à 'tout le monde, lais^ 
sone-le de côté. Le mot n'est rien; l'essen-
tiel c'est da châtier le orfaie et d'intimider* 
le criminel. 

Albert ROBERT. 

Un Accord du Japon 
et de l'Amérique 

Londres, 23 mars. — Après des négocia-
tions prolongées, un accord a été conclu 
avec le Japon. Celui-ci, en échange de pla-
ques d'acier, remettra aux Etats. Unie 

,150.000 tonnes de navires. 

Notre Ambassadeur à Madrid 

Paris, 23 mars. — M. Joseph Thierry, auv 
bassadeur de France à Madrid, est arriva-
jeudi à Palis. 11 a eu dans la soirée uns en* 



%p Avions ennemis tentent 
«ne Attaque 

CONTRE PARIS 
ILS SONT REPOUSSÉS 

SANS L'ATTEINDRE 

pes Bombes sur Compiègne 

\Peris, 22 mars (10 h. soir).—- A 8 h. «8 

Eitr, un groupe d'avions ennemis a 
anehi les lignes. Un certain nombre 

|de bombes ont été jetées sur Compiè-
jgne et sur diverses villes de la région. 
[ Quelques avions^ ont poussé plus au 
taord. Ils ont dû faire demi-tour devant 
«os tirs d'artillerie. 

\ L'alerte avait aussitôt été donnée à 
fc*aris. Une demi-heure plus tard on en 
Annonçait la fin.  * 

Le Lieutenant Guérin abat 
son 169 Avion 

Paris, 22 mars. — Le sous-lieutenant Uué-
t a descendu son 16e avion allemand, le 
mars, dans la région de Berry-au-Bac. 

CommaniqQè italien 
Rome, 22 mars (officiel). 

Pendant la journée d'hier, on a eu une 
Wws grande activité combative sur tout le 
front. Des patrouilles ennemies ont été 
taises en fuite à l'ouest de la vallée de 
VONCEl (Giudicarie) et aux GRAVES 
(fiave). 

Dans le secteur VAL FRENZELA-
pRENTA, un détachement ennemi a réussi 
p pénétrer dans un de nos postes avancés; 
mais, arrêté par notre tir de barrdge im-
médiat et contre-attaqué, il a été obligé 
tfe se replier sur ses positions de départ. 

Nous avons capturé quelques prison-
niers dans la réqion nord-est du MONT 
&RAPPA. 

Les deux artilleries ont exécuté des 
jetions plus intenses à clieval du PIAVE. 

Cinq Avions et un Ballon ennemis 
abattus 

Sur le PLATEAU D'ASIAGO, des avia-
teurs italiens et français ont abattu un 
lavion ennemi. Au delà du PIAVE, les 
Aviateurs anglais en ont abattu trois autres 
'et contraint un quatrième à atterrir dé-
semparé 

Au sud de la MOTTA Dl LIVEN1ZA, un 

Ïrachen ennemi a été incendié par notre 
rtillerie. 

Armée d'Orient 
Salonique, 21 mars. 

Notre artillerie a exécuté des tirs de des-
truction sur les batteries ennemies dans la 
fOUCLE DE LA CERNA. 

Les aviations alliées ont exécuté avec 
fuccès de nombreux bombardements sur 
Us établissements ennemis dam la BE-
E/O/V DE SERES et dans la VALLEE DU 
VARDAR., 

jLe généra! Dangiis à Salonique 
Salonique, 22 mars. — ï,e général Dangiis, 

Hommandant en chef l'armée hellénique, est 
fcrrivé hier ici par train spécial. 

Le général Dangiis se rendra sur le front 
Viur inspecter les troupes grecques. 

Front de Jlésopotamie 
Londres, 22 ma rs. 

'Aucune opération militaire à signaler. 
Au cours des dix derniers jours, de for-

)es pluies sont tombées dans les régions 
ftvancées qu'occupent nos troupes. 

I^es magasins militaires turcs qui sont 
iombés entre nos mains à HIT renfer-
maient une grande quantité d'armes et de 
munitions, ainsi que plusieurs canots de 
Rivière. 

La Question 
des Navires hollandais 

AUCUNE REPONSE DE LA HOLLANDE 
A L'ANGLETERRE 

Londres, 22 mars. — Malgré les déclara-
tions de source hollandaise sur les déci-
dions prises par le gouvernement néerlan-
dais relatives à la Note des alliés, il est 
mi fait certain, c'est que le gouvernement 

Ïritannique n'a reçu aucune communlca-
ion que l'on puisse considérer soit comme 

hne acceptation définitive, soit comme un 
«refus de la Note des allie*. 

PROCHAINE DECLARATION 
DES REPRESENTANTS DE L'ENTENTE 

. Amsterdam, 22 mars. On apprend que les 
jninistres britannique, français, italien et 
américain à La Haye ont l'intention de pu-
blier, le 23 mars, une déclaration conjointe 
b la presse expliquant les raisons qui ont 
amené les gouvernements alliés à adopter 
Jeur attitude actuelle au sujet de la question 
ftu tonnage hollandais. 

La Saisie en Angleterre 
Londres, 23 mars. — Les instructions né-

cessaires ont été envoyées aux autorités des 
ports où se trouvent des bâtiments hollan-
dais en vue de leur réquisition. 20 à 25 na-
Irires se trouvent dans les ports du Royau-
pe-Uni. 
1 Les fonctionnaires locaux ont reçu l'ordre 
S'apporter toute l'attention nécessaire aux 
scrupules bien naturels des Hollandais. Cha-
gue fois que les équipages et leur comman-
Eant exprimeront le désir de retourner dans 
leur foyer, tout le possible devra être fait 
pour les rapatrier promptement et dans les 
rneilleures conditions de confort dont on dis-
posera. 
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Ve Tonnage russe acheté 
par des Américains 

Tokio, 23 mars. — L'amiral américain 
Knight, qui est à Vladivostok, a acheté 
ou s les vaisseaux sur le littoral russe for-
nant, dit-on, un total de 650,000 tonnes 
nais ce chiffre parait exagéré. 
On croit que c'est au Japon qu'a été faite 

"» première offre. * 

L'Affaire Malvy 
Paris, 22 mars. — La commission d'ins 

iruction de la cour de justice a terminé 
aujourd'hui l'interrogatoire de M. Malvy. 
bile se réunira demain pour entendre les 
femoins à décharge cités par l'ancien mi-
nistre de l'intérieur que l'assignation aura 
pu toucher. 

Le Pourvoi de Boîo 
Paris, 22 mars. — A la suite du rejet de 

son pourvoi devant le conseil de révision 
Bolo pacha a signé un recours devant là 
Cour de cassation. 

Le dossier de l'affaire est parvenu aujour-J hui au greffe de -la Cour suprême 
Le conseiller Laborde a été chargé du raD-

iort. v 

■FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 2-i mars 1918 

(58) 

le par la ïi 

A LA CHAMBRE 
La Chambre vote le Pécule 

du Combattant 
Pans, 22 mars. — On continue la discus-

sion du projet relatif au pécule du soldat. 
M. Jobert dépose un amendement en vertu 

duquel la moitié de l'indemnité de combat 
iera vereée au pécule et l'autre moitié re-
mise au combattant. 

L'amendement combattu par le gouverne-
ment et la commission, est rejeté par 290 
voix contre 172. 

Un amendement de MM. Girod et Pérot 
portant à 1 franc, soit un tiers en numéraire, 
Ja partie de l'indemnité a remettre au sol-
dat, est adopté à mains levées. 

On adopte un amendement de M. Jobert. 
d'après lequel aucune partie de la solde né 
pourra être retenue et portée au carnet de 
pécule. 

MM. Girod et Pcyret (Rhône) présentent 
un amendement, d'après lequel le combat-
tant pourra disposer de son pécule par tes-
tament. L'amendement est retiré après que 
le sous-secrétaire d'Etat Abrami ait fait re-
marquer que le pécule est destiné à la fa-
mille exclusivement par la loi du 31 mars 
1917. 

M. Mauger et M. Paul Morel proposent 
qu'une somme de 1,000 francs soit remise aux 
veuves et ascendants des combattants morts 
antérieurement à la promulgation de la loi. 

M. Sergent, sous-secrétaire d'Etat aux fi-
nances, ne peut accepter une disposition qui 
coûterait au Trésor 6i0 millions. Néanmoins, 
l'amendement Paul Morel est adopté à mains 
levées. 

Voix au centre : C'est de la surenchère ! 
L'article 4 dispose que l'armée de mer tou-

chera 1 fr. 50 d'indemnité par journée de sé-
jour à la mer. 

M. de Kerguezec demande que l'armée de 
mer soit assimilée à l'armée pour le taux de 
l'indemnité, soit 3 fr. Cette disposition, ac-
ceptée par la commission, est substituée à 
l'article 4. 

M. Bedouce propose d'attribuer une indem-
nité de 1 fr. 50 par jour aux militaires des 
armées de terre et de mer prisonniers de 
guerre pendant toute la durée de leur capti-
vité. Elle sera versée à leurs parents resU 
dant en France, ou, à leur défaut, aux So-
ciétés de secours aux prisonniers. Cette in-
demnité servirait à secourir ces prisonniers. 

M. Abrami, sous-secrétalre d'Etat, demande 
la disjonction et le renvoi à la commission 
de l'armée, saisie de plusieurs propositions 
analogues. 

L'amendement Bedouce, après pointage, 
est disjoint par £43 voix contre 224. 

Après le vote de l'article 6, qui proclame 
le pécule incessible et insaisissable, on passe 
aux articles additionnels. 

L'ensemble de la loi est adopté à mains le-
vées. 

La séance est levée. Prochaine séance lun-
di. 

AU SENAT 
LES AFFAIRES CH. HUMBERT 

Paris, 22 mars. — Le président fait connaî-
tre qu'il a reçu une demande en autorisation 
de poursuites contre un sénateur. Sans dis-
cussion, la demande, qui vise M. Charles 
Humbert, et qui est motivée par sa mission 
d'achat aux Etats-Unis, est renvoyée à la 
commission compétente. 

LES PIECES D'ARGENT DEMONETISEES 
Le Sénat adopte un projet tendant à la dé-

monétisation des pièces d'argent division-
naires. 

LA TAXE SUR LES OBJETS DE LUXE 
On discute ensuite le projet relatif à la 

désignation des marchandises, denrées, 
fournitures et objets quelconques soumis a 
la taxe de 10 %, établie par l'article 27 de 
la loi du 31 décembre 1917. 

M. Milliès-Lacroix demande que les com-
merçants en cause soient plus exactement 
éclairés sur leurs obligations par l'adminis-
tration. 

L'ensemble du projet est adopté. 
LES ALLOCATIONS SUPPLEMENTAIRES 

AUX OFFICIERS, SOUS-OFFICIERS 
ET FONCTIONNAIRES 

Le Sénat discute ensuite les crédits utiles 
aux allocations supplémentaires de cherté de 
vie et de charges de famille aux officiers, 
sous-offlciers et fonctionnaires à solde men-
suelle. Le projet est adopté à l'unanimité de 
231 votants. 

LES DECORATIONS AU PERSONNEL 
DE LA MARINE MARCHANDE 

L'ordre du jour appelle la première déli-
bération sur la proposition relative à l'attri-
bution de la Légion d'honneur* et de la mé-
daille militaire avec traitement au person-
nel de la marine marchande. 

M. Rôveillaud, rapporteur, déclare qu'il 
y a lieu de mettre en relief les actes d'hé-
roïsme des marins de la marine marchande. 
(Très bien 1) Le gouvernement et la com-
mission sont d'accord. Il s'agit, dit-il, de 
donner à ce personnel les récompenses utiles 
dans les mêmes conditions et avec les mê-
mes simplifications que pour les mobilisés 
de terre et de mer. (Très bien !) L'héroïsme 
de nos marins est égal à celui des mobili-
sés. C'est pour la patrie qu'Us servent et pour 
sa défense qu'ils meurent. (Très bien 1) Lors-
que M. le Haut Commissaire du gouverne-
ment a annoncé la réquisition de la flotte 
de commerce, le personnel a immédiatement 
fait preuve d'un grand esprit de solidarité 
au sujet de la répartition des primas pro-
mises. Il est nécessaire qu'un Livre d'Or 
soit écrit et publié sur les hauts faits d'ar-
mes de nos marins de guerre et de com-
merce. 

L'orateur fait le récit d'un certain nombre 
de ces actes de bravoure contre les sous-ma-
rins ennemis. Est-Il juste de leur faire atten-
dre la récompense de l'honneur î (Très 
bien !) Le projet de loi à pour but d'écarter 
certaines causes de retard dans l'attribution 
des décorations. Le Sénat voudra adopter à 
l'unanimité ce protêt. (Apnlauaiosements.) 

L'&ficuiiiih a Heu a l'u'uaijiïûite. 
La séance est levée. Prochaine séance 

mardi. 

La Crise espagnole 
terminée 

La crise espagnole est terminée, pour le 
moment du moins. Un nouveau ministère 
s'est constitué sous la présidence de M. 
Maura. Jamais l'Espagne n'aura eu de 
gouvernement plus brillant. Quatre an-
ciens présidents du conseil en font partie: 
M. Maura d'abord, puis M. Data, en troi-
sième lieu le comte de Rornanones, enfin 
M. Garcia Prieto, le président du conseil 
sortant. Le nouveau cabinet est donc un 
cabinet de concentration. Conservateurs, 
libéraux conservateurs et libéraux démo-
crates vont unir leurs efforts pour essayer 
de donner à ce pays la tranquillité dont il 
a tant besoin. Il n est pas jusqu'aux régio-
nalistes qui ne soient représentés au sein 
du nouveau gouvernement dans la per-
sonne de M. Cambo, leur, éminent chef. 

Si ion se place au point de vue des inté-
rêts français, on ne peut que s'applaudir 
de la composition du nouveau ministère. 
M. Dato, qui y détient le portefeuille des 
affaires étrangères, a donné antérieure-
ment assez de preuves de son caractère, 
pour qu'on ne soit pas certain qu'entre ses 
mains l'Espagne ne continue à se montrer 
fidèle dans ses relations avec la France. 
La présence de M. de Rornanones dans le 
cabinet nouveau viendrait encore, s'il en 
était besoin, fortifier cette politique dont, 
à son tour, M. Cambo est un partisan 
très résolu. 

Puisse ce cabinet résoudre les multiples 
questions de politique intérieure qui tout 
de suite vont se poser devant lui, questions 
des juntes militaires et civiles, questions 
des grèves, de la vie chère, questions de 
l'autonomie provinciale, questions écono-
miques ! Nul ne souhaite plus ardemment 
que les Alliés que l'accord s'établisse chez 
nos voisins et qu'ibs jom'sscnt de la tran-
quillité la plus complète. Seule, la tran-
quillité aidera au retour de la prospérité 
perdue. Il n'y a que l'Allemagne qui trou-
verait avantage à ce que l'anarchie régnât 
au sud des Pyrénées. Ce n'est pas sa faute 
si elle n'a pas mieux réussi jusqu'ici dans 
son œuvre néfaste. Le nouveau gouverne-
ment, par sa composition même, donne 
confiance aux véritables amis de la nation 
espagnole et à cette nation elle-même. 

A. D. 

La Cause de l'Abstention 
de M. de La Cierva 

Madrid, 22 mars. — M. de La Cierva de-
mandait pour entrer dans le cabinet Maura, 
à conserver le portefeuille de la guerre. 

M. Maura n'ayant pas cru pouvoir lui don-
ner satisfaction, M. de La Cierva a refusé de 
faire partie du nouveau cabinet. 

LES NOUVEAUX MINISTRES 
M. Dato, ministre des affaires étrangères, 

est le chef du parti conservateur libéral et 
a été plusieurs fois président du conseil. 

M. Gonzalez Beseda, datiste, a été prési-
dent de la Chambre sous le dernier minis-
tère Dato. 

M. Garcia Prieto, président du dernier ca-
binet, est le chef des libéraux démocrates. 

Le comte de Rornanones, ancien président 
du conseil, est le chef du parti libéral. 

Le général Marina, le nouveau ministre de 
la guerre, appartient au parti datiste. Il a 
commandé l'armée expéditionnaire au Ma-
roc et a été capitaine général de Catalogne 

M. Alba, chef d'un des groupes du parti 
libéral, a été ministre de l'intérieur et des 
finances des derniers cabinets présidés par 
M. de Rornanones. 

M. Cambo est le chef du parti réglonaliste 
catalan. 

UNE MODIFICATION 
Madrid, 22 mars. — Un changement a été 

apporté au dernier moment dans l'attribu-
tion des portefeuilles. Le comte de Rorna-
nones, qui devait aller au ministère de la 
justice, passe à l'instruction publique, tan-
dis que M. Alba, qui devait être placé à la 
tête de ce département, va à la justice. 

L'INSTALLATION DU NOUVEAU CABINET 
Madrid, 23 mars. — Le gouvernement a 

prêté serment hier matin et ses membres 
ont pris possesion de leurs ministères res-
pectifs. 

Une première séance a été tenue, où on 
s'est borné à échanger des Impressions re-
lativement à la présentation du cabinet de-
vant le Parlement. 

LA PRESSE ACCUEILLE 
CHALEUREUSEMENT 

LE NOUVEAU MINISTERE 
Madrid, 23 mars. — La presse, commen-

tant la formation du cabinet, le qualifie 
unanimement de gouvernement national, qui 
peut réaliser un labeur bienfaisant. 

« El Libéral » dit : 
» La première mesure pour rassurer l'opi-

nion est de se hâter de rendre le régime nor-
mal aux services que le gouvernement avait 
militarisés. Pour gouverner, le nouveau ca-
binet doit demander le concours des gau-
ches non dynastiques, puisque sa tache in-
téresse tout le pays. • 

« El Imparcial » souhaite que ce soit le 
commencement de la concorde et de la gran-
deur se manifestant par une attitude sans 
passions politiques de tous les chefs, afin 
d'arriver à rétablir l'équilibre grandement 
compromis. 

L'« A. B. C. » estime que le gouvernement) 
représente la solution de tous les conflits 
qui menaçaient l'Espagne. 

La « Mafiana » dit : 
« La nuit d'hier formera une page glorieu-

se dans l'histoire du règne d'Alphonse XU1, 
à l'appel patriotique duquel ont répondu tou-
tes les personnalités, oubliant les questions 
personnelles, pour sauver l'Espagne. • 

DESORDRES A BARCELONE 
Lisbonne, 20 mars (retardée). — On man-

de de la frontière d'Espagne que quelques 
désordres se sont produits à Barcelone. La 
force armée les a réprimés. 

Congrès des Cheminots 
Saintes, 22 mars. 

Vendredi, à neuf heures du matin, ont eu 
lieu les débuts du Congrès de l'Union des 
Syndicats des cheminots des chemins de fer 
de l'Etat. 300 délégués assistaient à cette réu-
nion corporative, représentant les sections de 
Paris, Rennes, Le Mans, Saintes, Sotteville, 
Thouars et Caen. Après les souhaits de bien-
venue adressés aux congressistes par le ca-
marade Leguen, secrétaire de l'Union des 
Syndicats, Ragaud, du Syndicat de Saintes, 
est nommé président de séance. On procède 
ensuite à la composition du bureau. 

Avant d'aborder l'ordre du jour, Maréchal, 
de Saintes, demande que la question de la 
main-d'œuvre féminine soit classée dans les 
revendications générales, estimant que l'em-
bauche des femmes en grand nombre consti-
tue un danger pour les camarades de l'ex-
ploitation. 

Le camarade Martin donne lecture du rap-
port de la commission de vérification des 
pouvoirs. 

M. Lévêque, de Paris, discutant le rap-
port moral de l'Union, estime que le maxi-
mum n'a pas été fait en vue d'une union 
plus étroite entre les cheminots de Paris et 
de la province. Il veut que l'action syndi-
cale soit rigoureuse, et il désire que rien 
n'entrave sa liberté. 

M. Bénard, de Sotteville, déclare que la 
politique syndicale n'a pas été parfaite. Il 
expose que l'Union, au lieu de s'enfermer 
dans un coopératisme étroit, devrait éten-
dre son action à toute la classe ouvrière. 

On décide de limiter à dix minutes le 
temps accordé à chaque orateur. 

M. de Jonquières, de Saintes, critique la 
façon dont a été faite la propagande. 

M. Le Guennic, de Rennes, demande que 
l'on reste pour le moment sur l'interpréta-
tion du rapport moral, réservant pour les 
séances ultérieures les discussions de ten-
dance ou de politique syndicale. 

M- Hubert, de Couches, explique son idéal 
de l'organisation du secteur de propagande. 

M. Sirol, de La Garenne, regrette que l'U-
nion n'ait pas créé une agitation en vue de 
l'augmentation du salaire. 

M. Berry, de Dieppe, explique que les mé-
caniciens et chauffeurs de Sotteville n'ont 
pas trouvé l'appui qu'ils espéraient auprès 
de l'Union. 

M. Bidegarray, de Paris, se plaint de ce 
que, trop souvent, on demande au Syndicat 
une action personnelle et égoïste. •! déclare 
que l'Union, si elle n'a pas fait tout, a réa-
lisé un travail immense dont il convient de 
la féliciter. 

M. Labrousse, de Saintes, demande que 
ion accepte le rapport moral présente. 

M. Leguen défend le compte rendu, et, par 
des chiffres, montre l'action de l'Union, qui 
a organisé, dans l'année, 476 réunions dans 
le réseau. 

On discute sur la question de clôture de 
la liste des orateurs. Un ordre du jour du 
Syndicat de Sotteville est écarté, et le comp-
te rendu moral accepté à mains levées. 

M. Marchai, de Caen, regrette que des 
Syndicats soient encore débiteurs envers 
l'Union. 

Le rapport de la commission de contrôle 
et le rapport financier adoptés, on passe a 
la nomination des commissions chargées 
d'étudier les questions à l'ordre du jour. 

Une longue discussion s'établit au sujet 
de la nomination d'un délégué de Paris à 
la commission des candidatures. 

La séance est levée à midi et demi pour 
être reprise à deux heures et demie de 
l'après-midi. 

A trois heures, la séance est reprise. 

Séance du Soir 
M. Bourguct, secrétaire de la Fédération 

départementale des Syndicats de la Charente-
Inférieure, apporte aux congressistes le sa-
lut fraternel de la classe ouvrière du dépar-
tement. Il adjure l'assemblée de travailler 
dans le calmé et de ne voir que l'intérêt gé-
néral. 

M. Meyret explique les raisons pour les-
quelles les délégués parisiens étalent en di-
vergence. 
' Malgré les efforts du président, une dis-
cussion assez longue s'élève encore parmi 
les délégués de la région parisienne, au mo-
ment de la nomination des membres de cette 
commission. Sur la demande du Syndicat 
de Tours, on décide de nommer deux mem-
bres par secteur pour la commission des 
revendications générales. 

Le Congrès décide que la section des ca-
mionneurs aura un délégué aux commis-
sions. 

On crée une commission de résolutions 
chargée de condenser les travaux du Con-
grès et d'élaborer un ordre du jour unique. 

A quatre heures un quart, les commissions 
commencent leurs travaux. 

A neuf heures du soir, salle Grenet, plus 
de douze cents personnes assistaient à la 
conférence organisée par le Syndicat de 
Saintes. A l'ordre du jour figuraient les ques-
tions suivantes : Vie chère, échelle des trai-
tements, revendications des cheminots pen-
dant et après la guerre. 

M. Bidegarray, secrétaire général de la 
Fédération nationale, précise l'action me-
née par la Fédération, par l'Union des Syn-
dicats .11 explique comment la Fédération a 
fait obtenir une indemnité de 630 fr.. puis 
de 1,080 fr., qui sera accordée à la fin du 
mois. 

M. Guilbaud, délégué du P.-O., expose 

comment, aur son réseau, satisfaction en-
tière a été donnée aux revendications du 
personnel. 

M. Thierry, du réseau du Nord, fait con-
naître les améliorations obtenues par le per-
sonnel de cette Compagnie. 

Il insiste sur ce point qu'en travaillant 
actuellement pour eux les cheminots travail-
lent pour ceux qui sont au front. 

M. Leguen, secrétaire général de l'Union 
des Syndicats de l'Etat, montre combien la 
question de l'augmentation et celle du re-
lèvement des tarifs sont attachées. 

Mme Malland, employée de l'Etat, deman-
da l'égalisation des salaires. 

M. Berthelot, secrétaire du Syndicat d'Or-
léans, est favorable à l'emploi des femmes 
dans tous les services, à condition qu'elles 
n'y viennent pas en adversaires, mais en 
camarades. Il déclare que, pour les travail-
leurs, U n'y a pas de défaitistes. 

M. I^guennic, de Guingamip, préconise 
l'entente absolue au sein des Syndicats, en 
vue du succès de l'Œuvre. 

M. Lévêque, du Syndicat de Paris, exami-
ne l'organisation future du prolétariat. Il re-
grette que bien sajjjœnt l'introduction des 
femmes dans les Eerfloes ait été mal consi-
dérée. 

M. Bourguet, secrétaire du Syndicat dé-
partemental de la Charente-Inférieure, fait 
appel à tous les travailleurs pour leur or-
ganisation raisonnée. 

La séance est levée à minuit moins le 
quart.r 

L'Autonomie des Ports 
Paris, 22 mars. — M. Ch. Chaumet a dé-

posé une demande d'interpellation sur le 
régime administratif des ports -maritimes. 
D'accord avec M. Claveille, ministre des tra-
vaux publics, l'Interpellation sera discutée 
le premier vendredi qui suivra les vacan-
ces de Pâques. 

Le Directeur de l'Atelier 
de Moulins est révoqué 

Moulins, 22 mars. — M. Loucheur, ministre 
de l'armement, a décidé de rendre â la vie 
civile M. le lieutenant-colonel Prangey, di-
recteur de l'atelier de chargement d'obus de 
Moulins, où se produisit la catastrophe du 
2 février dernier. 

Un Navire espagnol arrêté 
et canonné 

par un Sous-Marin allemand 
Cadix, 22 mars. — Ce matin, le transatlan-

tique « Montevideo » a mouillé dans le port. 
Il était sorti le 18 mars et rencontra le 19 
un sous-marin allemand, dont le comman-
dant l'obligea à retourner à Cadix, en don-
nant sa parole d'honneur de ne pas user 
de la T. S. F. 

Le « Montevideo » a été canonné sans être 
atteint. Il se rendait à New-York. Le capi-
taine est resté prisonnier des Allemands 
pendant la visite à bord. 

_—,—, * , , 

La prochaine Conférence 
interalliée 

Rome, 22 mars. — La prochaine conféren-
ce interalliée aura lieu en Italie au mois 
d'avril. 
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Bonnes Nouvelles de Roumanie 
sur nos Officiers 

Londres, 22 mars. — Le bureau da la pres-
se annonce qu'un télégramme a été reçu don-
nant de bonnes nouvelles de tous les offi-
ciers servant en Roumanie. 
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Sur la rive est de l'Ailette, nous avons 
sensiblement progressé au sud de Chau-
ny. Entre la Somme et l'Oise, nous avons 
rejeté l'ennemi au delà de l'importante 
position Castres - Essigny-le-Grand. 

Le Président de la-République visite les 
pays reconquis. 

Dans le Kurdistan, les troupes russes 
ont occupé Kerind. 

La Chine rompt ses relations avec VAl-
lemagne, 

Dans la nuit du 24 au 25 mars, avance 
de l'heure légale. < 

La Question du Soufre 
Les marchands de soufre, gros, demi-gros 

et détail, sont instamment priés de se ren-
dre à la Bourse, le 26 mars, à trois heures, 
dans la salle des ventes, pour y discuter de 
leurs intérêts. 

Carte_de P&in 
DISTRIBUTION DES TICKETS DU MOIS 

D'AVRIL 1918 
Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon-

neur d'informer ses administrés que les 
feuilles de tickets de pain du mois d'avril 
prochain seront mises en distribution les 
86, 27, 28, 29 et 30 mars courant, de neuf 
heures du matin à midi et de deux à six 
heures de l'après-midi, dans les centres ci 
après : 

Athénée municipal, rue des Trols-Conils 
(trois bureaux); bibliothèque de la ville, rue 
Mably; caserne de gendarmerie, rue Judaï-
que; lycée-internat de jeunes filles, rue de 
la Croix-Blanche, 55; Ecole pratique de com-
merce et d'industrie, rue David-Johnston ; 
école primaire supérieure de jeunes tilles, 
rue de Cheverus, 10; écoles communales de 
garçons : rue Blanqui, rue Cazemajor, rue 
Léonard-Lenoir, rue du Palais-de-Justice. 
rue Paul-Bcrt, rue Saint-Maur (groupe 
Montgolfier), rue Saint-Charles, rue de la 
Trésorerie ; écoles communales de filles : 
cours Balguerie-Stuttenberg, rue Gaspard-
Philippe, rue Gratiolet, place Henri-lV, pla-
ces Montaud, Saint-Augustin, iSamt-Bruno, 
cours de Toulouse (groupe Nansouty) ; éco-
les maternelles communales : rue d'Arlac, 
cours de Bayonne, chemin de la Béchade, 
rue Beck, rue Fiêfîé, rue Josépnute, rue La-
boye, rue Lucien-Faure, rue Naujac, rue du 
Noviciat, rue de Nuyens, rue du Pas-Saint-
Georges, rue Paul-Bert, rue Saint-Louis, ave-
nue Thiers. 

Aucun centre de distribution ne sera ma 
tallé à l'hôtel de ville; on s'y présenterait 
donc inutilement, puisque aucun ticket n'y 
sera délivra. 

La rattoo quotidienne de chacun était, 
pour le mots de mars, représentée par trois 
tickets de 100 grammes; celle du mois d'à-, 
vril sera constituée par ira ticket de 100 
grammes et un ticket de 200. 

Les tickets d'avril ne seront délivrés que 
sur présentation des cartes de pain et en 
échange des trois talons des feuilles du mois 
de mars, talons que chacun devra détacher, 
au préalable, des tickets afférents aux der-
niers jours du mois. Ces tickets devront, 
au contraire, être conservés pour s'assurer 
la provision de pain jusqu'au SI mars. 

Toute personne munie de sa carte de pain 
ou de celles de sa famille, ainsi que des ta-
lons des feuilles de tickets correspondantes, 
pourra se présenter dans le centre de son 
choix, sauf à l'hôtel de ville, naturellement, 
pour y renouveler sa provision de tickets, 
quel que soit le centre où elle ait retiré 
sa carte et ses tickets de pain du mois der-
nier. 

Pour éviter tout désordre et tout station-
nement dans les divers centres, il est Ins-
tamment recommandé de ne s'y présenter 
que dans l'ordre suivant : 

Mardi 26 mars, les personnes dont le nom 
commence par une des lettres A, B. 

Mercredi 27 mars : C, D, E, F. 
Jeudi 26 mars : G à L. 
Vendredi 29 mars : M, N, O, P. 
Samedi 30 mars, enfin : Q à Z. 
Tous les centres de distribution seront 

irrévocablement fermés le 30 mars, à six 
heures de l'après-midi. Les personnes qui 
auront négligé de renouveler leur provision 
de tickets avant cette échéance ne pourront 
pas se procurer de pain le 1er avril. 

Messieurs les Chefs d'administrations pu-
bliques ou privées, Messieurs les Commer-
çants et Industriels pourront, comme pour 
les opérations précédentes, faire présenter, 

du 26 au 30 mars, à l'hôtel de ville (premier 
étage), les cartes de pain et les talons des 
feuilles de tickets de leur personnel; la re-
mise des nouveaux tickets leur sera laite, 
autant que possible, Immédiatement. 

Réquisition des Cuirs en Poils 
Il est rappelé que sont réquisitionnés : 
1» Les cuirs de bœmfs, vaches, taureaux (de 

boucherie) depuis le 5 janvier 191B 
2» Les cuirs de bœufs, vaches, taureaux (Q 6-

quarrissas-e) depuis le 17 avril 1916. 
3o Les peaux rte veaux de toutes catégories, 

depuis le 22 juillet 1916. 
Mainlevée avait été donnée pour les veaux 

légers jusqu'au 20 juin 1917. Depuis cette date, 
«lie n!ost plus donnée. .,. „„ 

40 Les veaux de course, avortons et d éqnar-
rissage sont réquisitionnés au même titre 
que les veaux de boucherie et, depuis le 20 
juin 1917, mainlevée n'en est plus donnée. 

L'administration militaire so réserve le 
droit de recueillir tous ces cuirs et toutes ces 
peaux, de les faire recueillir par ses agents 
et de les utiliser. 

Les modalités a employer pour les livraisons 
ont été exposées dans diverses circulaires 
dont tous les maires ont un exemplaire. ^ 

Culture du Ricin 
Il est rappelé aux agriculteurs désireux de 

faire quelques essais de culture de ricin, dans 
le but d'aider à l'approvisionnement des hui-
les de graissage des services de l'aéronautique, 
que les demandes de graines doivent être 
adressées à la Direction des services agricoles 
(préfecture). 

Ces demandes seront centralisées jusqu'au 
1er avril pour être, à cette date, transmises uu 
service chargé de leur donner satisfaction. 

Pour ceux qui attendent des Rapatriés 
Nous rappelons aux personnes qui attendent, 

pour leur offrir l'hospitalité, des parents et des 
amis susceptibles d'être rapatriés de la région 
envahie, qu'elles ont tout intérêt, en prévision 
de cette éventualité, à se faire connaître du 
service1 des rapatriés à Evian-les-Balns (H.-S.), 
en joignant à leur lettre un certificat d'hé-
bergement légalisé par le maire ou le com-
missaire de police de leur localité. Il est re-
commandé de bien préciser les nom, pré-
noms, Age et domicile habituel en région en-
vahie des personnes attendues, ainsi que l'a-
dresse complète du demandeur. 

En accomplissant a l'avance ces formalités, 
on évite aux rapatriés un séjour plus ou 
moins long à Evian ou dans tel autre « centre 
d'attente ». 

Bien entendu, le présent avis ne s'adresse 
qu'aux personnes qui n'auraient pas encore 
écrit au service des rapatriés d'Evian. 

Il est inutile que les autres personnes, cel-
les qui ont déjà écrit, renouvellent leurs de-
mandes (qui ont été soigneusement notées), 
à moins qu'elles n'aient changé d'adresse. 

Fédération nationale des Mutilés 
Nous recevons la communication suivante : 
Le conseil d'administration de l'Union 

fraternelle des mutilés, blessés, anciens 
combattants, dont le siège social est à Bor-
deaux, 52, cours Victor-Hugo, se fait un de-
voir de convier à la réunion qui aura lieu 
dimanche 24 courant, à neuf heures du ma-
tin, à l'Athénée municipal, tous les muti-
lés et réformés du département, afin qu'ils 
puissent connaître les vœux émis par le 
Congrès national de Lyon. 

Ces vœux seront rapportés et détaillés par 
les quatre délégués de l'Union, qui ont re-
présenté notre département dans les tra-
vaux du Congrès et ont pris une part effi-
cace à la fondations de la Fédération na-
tionale. 

L'Union fraternelle, qui ne recule devant 
aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit de la dé-
fense de nos Intérêts généraux, désire que 
tous les mutilés ou réformés puissent se 
rendre compte des résultats obtenus et leur 
adresse la présente invitation, qui sera la 
preuve de son large esprit de camaraderie 
et de solidarité. 

Retard de Train 
L'express A. D., venant de Paris, ligne de 

l'Orléans, attendu vendredi soir à 6 h. 8 à 
Hojrdeauix-Saint-Jean, n'est arrivé qu'à 7 
heures 30. 

Ce retard a été motivé par le déraillement 
de trois wagons d'un tram de marchandises 
survenu en gare de Safnt-Sulpice-d'Izon. Le 
transbordement des voyageurs a dû être ef-
fectué, pour permettre au train de conti-
nuer sa route sur Bordeaux. 

On ne signale que des dégâts matériels. 

PETITE CHRONIQUE 
Assaillie et volée. — Mlle Blanche Baret, 

revenant de la poste, passait vendredi soir, 
vers neuf heures, place du Palais, Un cou-
ple, qui la guettait, l'aborda, brusquement, 
et tandis que l'homme lui plaçait la main 
sur la bouche peur étouffer ses cris, la fem-
me s'emparait de son sac à main, où se trou-
vaient une somme de 20 fr. et des papiers, 
brisant également un sautoir en or dont elle 
emporta la moitié. 

Poursuivis par un militaire, les agres-
seurs n'ont pu être rejoints. 

Dans une bijouterie. — Deux mille francs 
environ de bijoux ont été volés, dans la nuit 
de jeudi à vendredi, à la devanture d'un 
magasin, tenu par Mlle Sabourin, 25 bis, 
rue de Cursol. 

Entre compatriotes. — L'Espagnol Finnin 
manœuvre, a été écroué pour s'être ap-

proprié la somme de 490 fr. au préjudice de 
son compatriote Arcos Ortega, manœuvre, 
2a, rue Henri-IV. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre -Français 

REPRISE D'AU)A, de VERDI 
La représentation d'« Aida », au Théâtre-

Français, était donnée au bénéfice du a Foyer 
du Soldat». La direction du théâtre a pense 
que l'opéra de Verdi, n'ayant pas été joué de-
puis quelques années à Bordeaux, aurait pour 
le public un attrait qui, s'ajoutant au devoir 
et a. la satisfaction de venir en aide à une 
œuvre si utile de bienfaisance patriotique, as-
surerait à la représentation une salle com-
ble. Nous avons le regret de constater que 
beaucoup trop de places, surtout dans les 
galeries, sont restées vides. 

C'est que, malgré le succès qui marqua son 
apparition, au Caire, en 1871, puis en 1872 ù 
Milan, où Verdi fut, dit-on, rappelé trente-deux 
fois sur la scène; à Paris en 1876, enfin en 
1879 à Bordeaux, où la pièce eut vingt-trois re-
présentations consécutives, «Aida» n'eut ja-
mais, dans le public, la vogue et la popula-
rité de certaines œuvres de la première ma-
nière du maître italien, telles par exemple 
que le « Trouvère », • Rigoletto » et la « Tra-
viata ». 

La mise en scène d'uAïda», au Théâtre-
Français, bien que méritant de nomoreuses 
critiques aiu point de vue archéologique, fait 
cependant honneur à l'ingéniosité de M. Du-
bois, qui s'est servi fort habilement des dé-
cors mis à sa disposition. M. Bastide, le dis-
tingué chef d'orchestre, a obtenu de ses mu-
siciens une exécution précise et colorée, et 
les chœurs ont fait assez convenablement leur 
devoir. 

Quant aux protagonistes de l'opéra de Verdi, 
Ils no méritent que des éloges. 

Mme Jane Bourdon, de l'Opéra de Paris, ap-
pelée pour chanter le rôle d'Aïda, est douée 
d'une voix de soprano dramatique étendue, 
d'un beau timbre, et qu'elle conduit avec une 
remarquable souplesse dans les passages de 
douceur. Mme Jane Lenaaire, dont il n'est plus 
besoin de vanter l'art vocal, a composé une 
Amnéris de fière et belle attitude. 

M. Cazenave a généreusement prodigué les 
notes claires, riches de timbre <fe son organe 
de ténor, dont la qualité se fait de plus en 
plus sympathique et charmeuse. On lui a re-
demandé, des son entrée, le grand air de Ka-
damès. 

M. Itedon a campé et chanté avec une fa-
rouche énergie le rôle d'AmonasrO; la voix 
d-e basse de M. Ferran a fait merveille dans 
là partie de Ramafls, et M. Lapeyre a tenu 
le rôle du Roi avec un sûr talent. 

Les ballets, nombreux dans « Aïda » ont été 
l'occasion d'un joli siraccès pour le groupe des 
danseuses. Mme Pierozzi a été fréquemment 
applaudie; Mmes Neurtha, May et Mimart ont 
partagé le succès de notre première danseuse 
étoile. C. P. 

Les Cinq Ecoles 
La séance du dimanche 24 hors série ne 

pourra avoir lieu par suite du départ préci-
pité de M. Marchai, chargé de mission ar-
tistique de propagande dans l'Amérique du 
Sud, et obligé de s'embarquer plus tôt qu'il 
ne l'avait prévu. La Compagnie prie ses fidè-
les auditeurs de vouloir bien l'excuser. 

Un botaniste distingué, l'Abbé Hamon, a 
composé un opuscule dans lequel il expose sa 
méth. Il y prouve que de simples tisanes sont 
capables de guérir les maladies dites incura-
bles : diabète, albuminurie, cœur, reins, Joie, 
vessie, rhumatismes, entérites, nerfs, esto-
mac, artériosclérose, tuberculose, anémie, 
etc... Envoi gratis et franco de cet opuscule. 
Ec. Laborat. Abbé Hamon. St-Omer (P.-de-C.) 

Tué par une Automobile 
Devant le numéro 1 du quai des Saliniè-

res, M. Nicolas Salabert, quarante-trois 
ans, marchand, a été renversé et grièvement 
blessé par une automobile militaire, ven-
dredi matin, vers onze heures. 

Transporté à l'hôpital Saint-André par les 
soins de l'auteur de l'accident, le malheu-
reux décédait quelques Instants après. 

Pharmacies ouvertes le 24 Mars 
Cours Balgiierie, 69. — Rua Fondaudège, 39. 

— Rue Esprit-des Lois; 18. — Rue Margaux, 31. 
— Rue du Palais-Gallien, 6. — Allées Damour, 
10. — Rue Dauphine, 37. — Chemin d'Ares, 36. 
— Rue Jean-Burguet, 21. — Rue Gaspard-Phi-
lippe, 32. — Cours de Toulouse, 68. — Cours 
Saint-Jean, 206. — Rue des Sâlinières, 22. — 
Cours de Toulouse, 414. — Rue Paulin, 10. — 
Boulevard de Caudéran, 103. — Cours Victor-
Hugo, à Bègles. — Rue du Pas-Saint-Georges, 
36. — Boulevard Gauthier, 130. — Place du 
XlV-Juillet. La Bastide. 

OU PALAIS 

LE CRIME DE PAÏLLET 
Le Parricide Ménesplier est renvoyé 

devant la Chambre des Mises 
en accusation 

M. le juge Dubernet de Bosq a terminé la 
laborieuse instruction qu'il avait été chargé 
de suivre concernant l'odieux assassinat de 
Paillet. On sait qu'une laitière de cette com-
mune, la veuve Ménesplier, fut, il y a sept 
mois, assommée un soir qu'elle venait de se 
mettre au lit, et que le feu fut ensuite al-
lumé aux quatre coins de sa maison, qui 
fut entièrement consumée. 

Arrêté dans les circonstances dramatiques 
qu'on n'a pas oubliées, son fils;-* Charles 
Ménesplier, repris de justice, reconnut être 
l'un des auteurs de l'assassinat et de l'in 
condie volontaire. Il mit en cause une di-
zaine de personnes, revint sur ses dires, in-
nocenta tel ou tel de ses prétendus compli-
ces, en dénonça de nouveaux et finit par 
s'accuser d'un nombre assez grand de cam-
briolages. 

L'instruction retient uniquement la culpa-
bilité de Charles Ménesplier, qui est renvoyé 
seul devant la chambre des mises en accusa-
tion pour le crime de parricide, incendie vo-
lontaire et vols qualifiés. Tous les autres In-
culpés bénéficient d'ordonnance de non-lieu 
et sont mis en liberté. 

L'affaire viendra-t-elle à la session d'assi-
ses de la Gironde qui se tiendra le mois pro-
chain 1 On en doute, car Ménesplier qui n'a 
reculé jusqu'ici devant aucun mode de tem-
porisation, voudra peut-être se pourvoir en 
cassation contre l'arrêt qui sera rendu par 
la chambre des mises en accusation. 

- ■ ♦ -
Trianon-Théâlre 

«LA SOURIS» 
«La Souris», qui tient actuellement l'atll-

che à Trianon, est une pièce exquise. Il est 
superllu de faire l'éloge du dialogue de Pall-
leron. Jamais auteur français n'a eu plus 
d'esprit, plus de grâce, plus de sensibilité. 
Il dessine malicieusement les caractères, s'a-
muse à embrouiller l'action pour avoir le 
plaisir de la dénouer, et force l'admiration 
de tous ceux qui se plaisent à observer de 
près le «mécanisme» du théâtre. 

« La Souris » est une pièce de femmes. La 
distribution ne comprend qu'un seul homme, 
Max de Simières. Le rôle est tenu à la perfec-
tion par M. W. Dumaine, qui y remportera 
un beau succès jusqu'à la fin de la série. Cet 
excellent artiste a été vivement applaudi par 
le nombreux et élégant public de la première. 

Jane Lobis tient le rôle de Marthe de Moi-
sand, c'est-à-dire celui de la Souris, avec l'art 
qui fait d'elle, depuis le début de ia saison, 
1 idole du public. Mme Jane Gony, dans le 
personnage de Mme de Molsand, la mère, a pu 
déployer tout son talent de comédienne ex-
périmentée. 

Mlle Magde Foulk est une Pépa Rimbaut 
vibrante et fort intéressante. Elle a été très ap-
plaudie. Deux nouvelles artistes paraissaient devant 
le public. Hâtons-nous de dire que l'épreuve a 
été pour elles entièrement favorable. Mme An-
drée Martin, dans le personnage de Clotllde 
Woïska, a confirmé l'excellente impression 
qu'elle avait produite il y a deux ans à 
l'Alhambra. Quant à Mlle Gervaise Béïal, a 
qui était dévolu le soin de personnifier la lan-
guissante Hermine de Sagancey, elle, s'est ac-
nuitée de sa tâche avec toute l'élégante non-
chalence et la morbidesse qu'exigeait le 
rôle. Son premier contact avec le public bor-
delais ne peut que l'enchanter, comme il a 
enchanté les spectateurs. 

Tous les soirs, «LA SOURIS'», cinquième 
création de la saison. Cette pièce, amusante et 
spirituelle, est interprétée par une troupe re-
marquable : W. Dumainfv Jane Lobis, Jane Go-
ny, Magde Foulk. Débuts de Gervaise Béral et 
Andrée Martin. — Très prudent de louer rue 
Franklin, car la salle est comble à chaque re-
présentation. , i 

« C'est roulant ! » — Dimanche, seconde ma-
tinée de la revue, avec toutes ses scènes de 
fou rire, ses finales de luxe et ses excellente 
artistes. Prudent de louer sans frais a la 
Scala pour les deux représentations. 

Tous les soirs, à 8 h. 45, et dimanche en ma-
tinée et soirée : « LA SOURIS » (création) avec : 
W. Dumaine, Jane Lobis, Jane Gony, Magdc 
Foulk, Andrée Martin et Gervaise Béral. — 
Prudent de louer rue Franklin. — En.prépara-
tion pour les fêtes de Pâques : « UN FILS 
D'AMERIQUE», grand vaudeville avec toute 
la troupe. 

Scala-Théâtre 
«C'est roulant!» — Dimanche, deux gran-

des représentations de la triomphale Revue : 
« C'est roulant ! » dont le succès va grandis-
sant Il est prudent de louer sans irais à la 
Scala. La Revue la meilleure, la plus gaie. 
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• Une quête sera faite pour les besoins df 
l'établissement. » 

Aihambra-Théâtre 
LA PASSION 

On sait avec quel tact et quelle réserve 
M. Kochard a mis à la scène le drame de 
la Passion, sans rien lui enlever ni de son 
caractère pieux, ni de sa beauté dramati-
que. C'est une réalisation d'art élevé, con-
sacrée par le suffrage des autorités reli-
gieuses et littéraires, qui se rencontrent ra 
rement devant la rampe... 

L'impression a été profonde vendredi, à 
l'Alhambra. .La présentation est sobre, les 
décors riches d'émotion et l'interprétation 
d'une tenue et d'une allure vraiment no-
bles, avec Pierre Laurel (Jésus), Carola 

Bernard, Doua Buch, Willems, Pradel, Cor-
ty et leurs camarades. 

Le succès a été très chaud, comme il le 
sera aux soirées suivantes. Croyants et 
profanes se retrouveront à l'Alhambra. 

P. B. 

« LA PASSION » se joue" en soirée, à 8 h. 30; 
dimanche, matinée et soirée de gala. 

« LA PASSION » est un spectacle merveil-
leusement monté et remarquablement joué. 

« LA PASSION » fera courir tout Bordeaux 
dans la salle de la rue d'Alzon. 

« LA PASSION » se ?oue à l'Alhambra, où il 
est prudent de louer ses places, avec réduction 
de 0 fr. 50. 

Messe en Musique 
Dimanohe 24 mars, en l'église Saint-Mcolas,, 

à 11 heures un quart, messe en musique nvetf 
le concours gracieux de Mme Tillaud, canta-
trice, et de M. Paradivin, violoniste, 1er pris 
du Conservatoire, et de Mlle Hélène Durand, 
organiste. 

SPEGTAC !&.,3B A 
SAMEDI 23 MARS 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Tosca r. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « La Mascotte ». Les G.v 

baroche. 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Ohé I la Belle ! » 
TIUANON. — 8 h. 45 : « La Souris. » 
SCALA. — 8 h. 30 : « C'est roulant I » 
ALUAMBRA. — 8 h. 30 : « La Passion ». 
ALCAZAB. — 8 h. 30 : «Les Surprises du Dl 

vorce ». 

GRAND-THEATRE de BORDEAUX C 
Dans le compte rendu de la récente ma-

nifestation patriotique des Alsaciens-Lor-
rains, on a omis de signaler, relativement 
a la restauration Se notre Grand-Théâtre, 
que toute l'installation électrique a été exé-
cutée à la suite d'un concours et sous la 
direction de M. Lacombe, l'éminent archi-
tecte, conservateur des monuments histori-
ques, par la Compagnie générale de travaux 
d'éclairage et de force (anciens Etablisse-
ments Cfëmançon) do Paris, qui vient d'ou-
vrir une agence dans notre ville, 17, cours 
i'ourny. 

Nous devons aussi mentionner qu'on de-
hors des installations d'éclairage au théâtre, 
dans lesquelles elle s'est spécialisée, cette JL. 
Compagnie exécute également toutes les ~yP 
grosses entreprises d'électricité. 

Samedi, «oirés, 
Dimanche,? mat. 
à 2 eu h. Soir 8 1/S 

La Griffe Jaune; Judex, 7" épisode. Intermède. 
Dimanche, 2 matin. : Lu Passion, Index, 7» ép. 

Skating-Palace 
Samedi, soirée de gala. Dimanche, grand», 

matinée et soirée, avec orchestre. 

Foire de iMatrs 
CIRQUE RANCY. — Encore deux jours, e\ 

notre grande kermesse de mars aura îeimt 
ses portes. Avec elle disparaîtra également le 
grand cirque Rancy, le spectacle si aimé de 
notre population bordelaise. 

Que ceux donc qui n'ont pas encore vu les 
merveilleux artistes se hâtent, car après es 
sera trop tard. 

On loue dès maintenant pour ces toutes der. 
nières représentations aux guichets de l'éta-
blissement. 

GRAND MUSIC-HALL BENEVOL. — Le Grand 
Music-Hall Bénêvol donnera dimanche, clôtu-
re de notre kermesse bordelaise, ses dernières 
matinées de famille, et, le. soir, à 8 h. 30. sa 
dernière soirée de grand gala, avec le con-
cours de toute la troupe. 

La direction remercie le public du charmani 
accueil fait à ses représentations. 

Les Sports à Bordeaux 
ET DANS LA REGION 

Le Dlmasictie sportif 
FOOTBALL RUGBY 

Matches amicaux 
A BORDEAUX. — Stadium, 263. boulovar» 

de la Côte-d'Argsnt), à 3 heures: Û. S. tarbal 
se contre Unioi B. S. B. S. 

A BEGLES.- — U. A. libournaise contre Rug-
by C. B . 

A BRIENNE. — V. S. testerine contre A. S. 
du Midi. 

Matches officiels 
COUPE DE L'ESPERANCE 

(Quarts do Finale) 
A PERIGUEUX. — 2 h. 30 : Stade bordelaiv 

(Côte d'Argent) contre C. A. périgourdin (Pé-
rigord-Agenais). 

A TOULOUSE. — C. O. tarbais (Armagnac-
Bigorre) contre Stade toulousain (Pyrénées), 

A PARIS. — R. C. de France (Paris) contra 
Stade nantais (Atlantique). 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Matches amicaux W 

A BORDEAUX (Stadium). — U. S. j-arnaca) 
se (1) contre Union B. S. B. S. (1). - U. B. S. 
B. S. (R.) contre Coqs rouges (1). 

AU JARD-MERIGNAC. — Médoc F. C. (cham-
pion de la L. M. F. A.) contre Bons-Gars 
(champion de l'U. R. P. S. O.) — Léopards 
médocains contre les Chartrons. — Médoc F. 
C. (P.) contre Gardes françaises. 

Match oKciel 
COUPE NATIONALE 

A BERGERAC. — Stade Bordelais contre O, 
S. poudrerie. 

Lire dans « Sports » tous les détails sur ce< 
matches. 

COMMUNICATIONS 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. DUBOIS de LHERMONT 
président de Chambre à la cour d appel 

Au cours de sa séance du 23 mars 1918, le 
conseil de révision de Bordeaux a rejeté 
les recours formés par : 

Le nommé Beyneix, marchand-tailleur 
$. Bordeaux, condamné par le conseil de 
guerre de Bordeaux à la peine de trois ans 
de prison et 3,000 fr. d'amende, pour tenta-
tive d'escroquerie et abus de confiance. Dé-
fenseur, Me Ferron. 

Commissaire du gouvernement : le lieute-
nant-colonel Benault. 

Théâtre de FAlcazar 
« Les Surprises du Divorce ». — Saimedi, soi-

rée, et dimanche, matinée et soirée, trois gran-
des représentations de : «Les Surprises du Di-
vorce. » Troupe die premier ordre. Location à 
l'Alcazar. 

Cbemtns de Fer âu Midi et «Se l'État 
(ancien Ouest) 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vîtes 
SR) informe les expéditeurs que l'acceptation 
des envois de petit détail de toutes catégorie? 
non soumis à l'inscription préalable est mu 
mentanément suspendue pour toutes destina-
tions à partir du 23 mars. 

Les expéditeurs seront ultérieurement avi-
sés de la reprise de L'acceptation de ces trans-
ports. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS 

MENUISIERS. — Réunion du bureau du Syn-
dicat le dimanche 24 mars, à neuf heures et 1 
demie du matin. Les collecteurs d'atelier sont i/ 7 
priés d'assister à cette réunion pour arrêter » 
les comptes du trimestre. 

J ^fr» . M ... 

Tirages Financiers 
DU 22 MARS 

COMMUNALES 1882 
Le numéro 295,296 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 178,355 gagne 80,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 france : 
821,019 434,800 

Les quatre numéros suivants gagnent oh* S 
oun 5,000 francs : f 

243,859 848,375 3,861 151,500 \ 
Les trente numéros suivants gagnent c-ha 

cun 1,000 francs : 
342,847 346.391 3CT.357 48,867 64,540 31,032 330,035 
121,695 191,053 41,173 263,371 489,003 479,098 480,49V 
63,957 39,098 311,178 11,262 346,048 320 027 136 89!! 

379,801 243,619 320,534 276,600 362,887 406 877 307 18? 
73,684 62,715 

COMMUNALES 1912 
Le numéro 510,307 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 1,587,778 gagne 10,000 francs. 
Les douze numéros suivante gagnent ctia* 

cun 1,000 francs : 
1,715,041 1,383,513 287,156 1,470,711 216,601 1,742 OÔS 
1,784,947 3,136 1,866,357 1,371,110 1,762,685 l.MS^GJ 

Les cent numéros suivants gagnent chacun 
500 francs : 

652,252 21,256 456,416 440,201 
423,721 865,635 1,663,007 1,208 39< 
933,695 1,020,077 1,080,753 1,265,47( 
119,398 917,568 1,181,444 942,13* 

427,171 
"" ,901 

1,428,734 
1,897,296 

724,408 
828,700 

1,831,771 
1,893,"' 

Hôpital auxiliaire n° 21i (Gratry) 
Programme de la messe du dimanche des 

Rameaux 24 mars, à 10 heures précises, avec 
le concours de M. Edouard Laparra, violon 
solo des Concerts-Colonne : 

1. Entrée, Harmonie Saint-Ferdinand (direc-
tion • Ch. Meilhan); 2. Extase de la Vierge 
'Massenet), Mlle Darmel; 3. Andante et, Allegro 
(violon) (Haêndel), M. Laparra; 4. Cantique 
(Haêndel), chœurs; 5. Sanctus (Schubert), M. 
Ruydel; 6. Prière (violon) (C. Franck), M. La-
parra; 7. Les Rameaux (Faure), M. Ruydel et 
chœurs- 8. Sortie, Harmonie Saint-Ferdinand. 

La messe sera précédée de la Bénédiction des 
Rameaux. 

Eglise primatiale Saint-André 
On nous prie d'insérer : • 
« Une assemblée de charité pour la Maison de 

la Miséricorde aura lieu à la cathédrale, le 
Mardi-Saint, 26 mars, à trois heures et demie, 
sous la présidence de S. Em. Mgr le cardinal 
Andrteu. • 

» Le sermon, prêché par M. 1 abbé Fonta«-nè-
res, prédicateur de la Station du Carême a la 

Çrimatiale, sera suivi de la bénédiction du 
rès Saint Sacrement. 

414,223 
122,031 
437,399 
316,271 

1,281,510 l,259;56i 
950,146 1,145,495 

685,983 1,208,793 1,407,76!) 
620,902 433.585 1,236,510 
158,139 1,206,726 98,065 

1,940,259 
870,901 

170,196 835! 
922,808 918,177 1,291 
909,156 52,000 847',95( 
234,336 1,112,898 401 44( 
921,514 1,341,426 1,637 21 

145.997 254,555 503,655 1,036,371 1 643 3 
728,477 1,417,174 1,561,757 69 877 2252 .—,28< 

856,326 1,675,434 1,711 111 
13,50: 
51,60. 

930,47 
910,4! 

971,275 178,485 1,480:763 
853,501 1,007,633 947,020 1,364,233 1811484 
376,028 194,415 974,158 109,742 446 831 

1,446,859 497,404 74,821 630,610 1,638 785 
448,017 399,258 1,051,0»0 1,334 325 903 466 
403,714 586,243 1,193,376 l,127ll39 

FONCIERES 1895 
Le numéro 5,532 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 60,516 gagne 25,000 francs. 
Le numéro 365,680 gagne 10,000 francs. 

c i£s^rols numéros suivants gagnent chacu* 5,000 francs : 
156,878 89,415 128,373 

Les cinquante numéros suivants gagneiv» 
chacun 1,000 francs : 
4Ô1.913 377,893 7,043 133,872 236,426 215,156 
160.329 384,853 230,802 215,725 404 168 372 746 
i^h2^ .S'205 460'228 314.826 499,623 244,458 2o9,849 160,210 488,666 494,275 60,740 374,813 493 351 
124,614 187,403 217,040 201 426 196 710 306 4 6 100 75 

8 ,762 26,983 191,760 175,726 300 893 372 228 185 48 
14,535 72,186 «1,414 13MSS 70,290 299,214 M>% 

OoUfDlï) 

3,499 numéros sont remboursables au pair. 

Par Mary FLORAN 

-De quoi allez-ivous l'accuser là, maman 
lt Bertrande outrée, de s'être fait aimer dé 
noi ? Mais jamais, jamais, entendez-moi 
lien, U n'a fait quoi que ce soit pour arri-
rer à oe but. Jamais il n'a dit un mot en ce 
lens, jamais il n'a fait un geste pour pren-
ne mon cœur, et pourtant I pour tant I corn-
«en souvent vous lui en avez donné l'occa-
lion! l'attirant sans cesse, m'enveyont por-
out avec lui, vous isolant de toutes' nos con-
tersations... 
:;—J'avais confiance en lui, dit sèchement 
nadame d'Esports, j'ai eu tort. 

— Non, vous n'avez pas eu tort, at Bcr-
rande, car cette confiance, il ne l'a pas 
rahie. Il m'a respectée comme aucun hom-
BIB peut-être, ne l'eût fait à sa plac». Jus-
mè dans les plus insignifiants prepos. Ja-
mais il n'a voulu oublier tout ce qui nous 
iécarait. 11 a été pour moi l'ami le plu» res-
«fetueux. le plu» dévoué. Il m'a soignée, 
LTCC quelle patience ? vous le savez. Et avec 
luel succès ? Je suis arrivée ici mourante, 
uM»âB»,& ssm. sijOffiS... Q$à.è&MM J 

m'a sauvée î Vous savez bien aussi que c'est 
lui... 

— Oui, dit la marquise, mais dans quelles 
Intentions I 

— Dans quelles intentions ? II n'en a eu au-
cune autre que de me rendre à la vie et h la 
6anté. Car je vous ai dit que je l'aime, mais 
lui, lui ne m'atme pas!... Et pourtant; com-
bien aussi vous avez exposé son repos I II 
se pouvait que le contraire de ce qui est fût 
arrivé, que moi, dont les espérances d'ave-
nir avaient été détruites, je reste Indiffé-
rente, et que lui s'éprenne de moi. Cela, 
vous ne l'avez donc pas craint t Vous n'avez 
pas cru qu'on puisse encore m'aimer? Ou 
bien vous ne vous en êtes pas préoccupée, 
vous avez fait ce monstrueux calcul que, 
m'aimant, le docteur me soignerait mieux, 
et, qu'une fois guérie, vous m'emmèneriez, 
vous souciant peu de son chagrin... Vous 
n'auriez pas hé6ité à briser son cœur... Que 
vous importait, pourvu que je vive 1 

— Bertrande, m la marquise avec calme, 
car elle reprenait ce sang-froid apparent 
sous lequel elle cachait ses plus violentes 
colères, — n'insultez pas votre mère. Je n'ai 
jamais eu les ténébreux desseins que vous 
me prêtez. Il est évident que je ne me suis 
pas souciée — et je n'avais pas à le faire ! — 
des sentiment*; du docteur Drévell. J'ai vu 
en lui un médecin qui vous soignait bien. 
J'ai jugé non seulement de mon Intérêt, 
mais encore de mon devoir, de n'entraver en 
rien l'action bienfaisante qu'il exerçait sur 
vous. Jamais je ne voua eusse crue assez 
folle pour vous éorend-re de votre docteur-1 

— C est plus que mon docteur, c'est mon 
ami, vous dis-je, mon seul ami. Il me l'a 
prouvé dans des circonstances que je n'ou-

—■ Peut-on savoir lesquelles 7 fit, mépri-
sante, madame d'Esports. 

— Oui, dit Bertrande perdant toute me-
sure. 

Et dune voix entrecoupée elle raconta à 
sa mère, ce qu'elle n'avait jamais fait en-
core, la présence à Saint-Honoré, l'an der-
nier, du marquis de Chail et l'intervention 
de Jean 

La marquise l'écouta silencieusement. 
— Eh bien 7 fit Bertrande, quand elle eut 

fini. 
— Eh bien ! je regrette, dit la marquise 

avec hauteur, que vous ayez cru devoir con-
fier nos secrets de famille à monsieur Dré-
vell. 

— Pourquoi ? dit Bertrande, ces secrets, 
d'abord, n'en sont pour personne, et Dieu 
sait que M. Dréveil n'en a point abusé I Mon 
but avait été de vous éviter une vive souf-
france 

— J'eusse su la supporter, dit la marquise 
fièrement. Celle que me causent aujourd'hui 
vos sentiments... ridicules est pire. 

— Je le regrette, fit Bertrande froidemeat, 
froissée qu'elle était par le mot « ridicules » 
sur Lequel sa mère avait appuyé. — J'aurais 
voulu ne vous causer aucune peine. 

— C'eût été votre devoir, reprit la marqui-
se votre devoir strict, aussi filial que de 
reconnaissance. Vous savez ce que j'ai fait 
pour vous; vous savez que, pour vous ren-
dre à la vie et à la santé, moi aussi j'ai fait 
le possible et, je puis le dire, l'impossible. 
Que pour vous conserver bien portante et 
heureuse j'ai- tout sacrifié, tout. 

— Dans le présent, fit Bertrande, oui, ma-
man, vous avez tout sacrifié, j'y rends hom-
mage et je vous en remercie. Mais dans le 
Sâgsil^àùs n'avez songé qu'à vo.us en bri-

sant les liens qui vous offensaient, sans re-
garder si, du même coup, vous ne brisiez 
pas aussi nos jeunes vies et nos fragiles 
avenirs. Si je suis devenue malade, si j'ai 
failli mourir, c'est parce que la plus cruelle 
déception est venue, de ce chef, m'attehi-
dre... Et c'est moi qui ai payé pour votre 
faute maternelle, car c'en était une de faire 
passer vos rancunes, si justes soient-elles, 
avant votre devoir de mère qui était de gar-
der un foyer à vos trois enfants... Pardon-
nez-moi de vous dire cela... Vous savez que 
je vous en al longtemps voulu... La rancune 
s'est apaisée dans mon cœur devant tant 
de regrets et de souffrances que, pourtant, 
vous n'accusiez jamais, et devant votre dé-
vouerifent. Puis l'amour s'est éveillé dans 
mon cœur, l'amour bien différent de ce crue, 
jadis, j'avais cru éprouver !... Il ne m'a plus 
rien laissé regretter... car, si je n'avais pas 
été malade, je ne serais jamais venue à 
Saint-Honoré, monsieur Dréveil ne m'aurait 
pas soignée et je n'aurais pas connu le bon-
heur ineffable d'aimer plus que tout au mon-
de un homme entièrement digne de cet 
amour... 

— Bertrande, dit la marquise sévèrement, 
monsieur Dréveil sait-il que vous l'aimez ? 

— Non, dit la jeune fille toujours exaltée, 
non, je n'aurais pas voulu le lui dire avant 
que vous-même le sachiez, je vous en de-
vais d'abord l'aveu. 

— Je suis bien aise que vous l'ayiez com-
pris, dit madame d'Esports, je voudrais 
maintenant que vous comprissiez de même 
que vous ne devez pas revoir monsieur Dré-
veil. Demain, nous partirons. 

Un cri lui répondit. 
— Oh ! maman ! disait Bertrande, vous 

ue ferez jja? cela} Voulue me séparerez 

pas de Jean 1 Vous dites — et je le crois — 
que vous m'aimez. Vous m'avez vue près 
de mourir d'un chagrin d'amour. L'espoir 
et la compréhension d'un autre bonheur 
m'ont guérie et, ce bonheur-là, qui est à la 
portée de ma main, vous m'empêcheriez de 
le prendre ?... 

--Je n'estime pas que, pour toi, ce soit 
le bonheur. Bertrande, dit madame d'Es-
ports s'adoucissant un peu devant l'émotion 
si vive de la jeune fille. 

— Qui peut le savoir mieux que moi qui 
suis en cause ? dit Bertrande. Croyez-moi, 
maman, voilà des mois que je pense à ce 
W 1« vous dis aujourd'hui. J'ai beaucoup 
réfléchi, j'ai bien examiné mon cœur et 
ma conscience; mon bonheur, c'est d'épouser 
Jean Dréveil, de vivre près de lui, dans l'om-
bre, une vie humble, mais pleine d-e digni-
té et, je l'espère, de mérites. C'est de nrap-
Puyer, moi si faible, à oe grand cœur si 
fort et si généreux. Voyez, j'ai failli mou-
rir, il m'a sauvée. Sa tendresse me fora 
vivra: loin d'elle, je dépérirais. Vous alliez 
me perdre... donnez-moi, en reconnaissan-
ce, à celui qui m'a rendue à vous... oh 1 
maman ! maman I fit Bertrande venant s'a-
genouiller près de sa mère et cachant sa 
tête bouclée dans les plis de sa robe, sur 
ses genoux, — vous qui n'avez pas été heu-
reuse, vous qui avez souffert, laissez-moi 
me marier sans orgueil et selon mon cœur. 
J'aurai, ainsi, des chances de bonheur que 
vous n'avez pas connues et, quoi qu'il puis-
se arriver un jour, ma vie aura compté de 
ces heures de joie qui, aux jours doulou-
reux, viennent vous donner le réconfort d'a-
voir eu votre part, ot d'en avoir délicieuse-
ment profité. 

• Mais, madame d'Esports n'était pas fem-

me à se laisser attendrir. Elle se tenait en 
garde contre tout amollissement, ce qui 
Ty rendait encore plus durement réfrac-
talre... 

— Belève-toi, dit-elle à Bertrande, je n'ai-
me pas les scènes de tragédie, c'est man-
quer de dignité que de s'y abaisser. Les 
choses sérieuses doivent être traitées sé-
rieusement. Ta révélation m'a bouleversée, 
j'y réfléchirai. 

— Soit, répondit Bertrande blessée de voir 
repousser l'élan de confiance affectueuse 
qui l'avait jetée aux genoux de sa mère, — 
réfléchissez-y, mais rappelez-vous qu'une 
première fois, ce que je croyais mon bon-
heur a été brisé par la situation que vous 
m'avez créée, en rendant à mon père cette 
liberté dont il a fait un si triste usage. Si, 
une seconde fois, mes projets sont ruinés 
de par votre seule volonté, n'espérez plus 
me voir me relever de ce coup-là... 

— Des menaces ? fit madame d'Esports fa-
rieuse. 

— Non, dit Bertrande très calme, dos 
craintes. 

— Alors qu'est-ce que tu veux, dit la mar-
quise hors d'elle, épouser monsieur Dréveil ? 

— Oui, répondit Bertrande. 
— Eh bien I fit madame d'Esports qui ne 

se possédait plus épouse-le, je t'y autorise. 
Tant pis pour toi qui ne vois pas le piège 
dans lequel tu tombes!... épouse-le sous 
toute ta responsabilité. Tu as bientôt vingt-
cinq ans, tu es libre. Dispose de ta personne 
et de ta vie. je ne m'oppose plus à rien. J'a-
vais une fille, je la perds ce soir... Qu'im-
porte — conclut-elle avec hauteur — je sau-
rai m'en passer. 

Ce dernier mot retint le geste qui allait 

jeter Bertrande à son cou, «t elle se contenta JL>\* 
de répondre froidement : 

— Non, ma mère, vous ne me perdez pas 
l'avenir vous le prouvera et, un jour, rru 
voyant heureuse, vous bénirez Dieu si,' tou-
tefois... Jean consent à m'épouser 1 

— S'il y consent ! fit madame d'Esports, 
haussant les épaules. 

— Oui, fit encore Bertrande, s'il y consent, 
Je vous ai dit que je ne crois pas en être 
aimée; et, même si je l'étais, voudrait-il m'é-
pouser î... Vous croyez donc que je suis pour 
lui un parti souhaitable ?... 

— Mais il me le semMe plutôt, fit madame 
d'Esports, ironique. 

— Non, dit Bertrande secouant la tête. Il 
pourrait être parfaiteanent heureux avec 
une jeune fille d'une position sociale adé-
quate à la sienne et qui n'aurait aucune de jpf-
mes tares. Moi, je suis une malade d'hier 
et peut-être de demain, la fille de parents 
divorcés; mon père a donné à une feininu 
de rien, à une chanteuse de café-concert, le 
nom que je porte, et, près de monsieur Dré-
veil, je serai une déalossée... Pour qu'il ac-
cepte tout cela, il faudrait qu'il m'aimât 
passionnément. 

— Et tu vas l'en prier ? fit madame d'Es 
ports, méprisante. 

— Non, dit Bertrande, soyez tranquille mu 
mère, moi aussi, j'ai ma dignité, fe lui'laisi 
serai seulement comprendre mon sentiment 
intime par rapport au mariage 

Madame d'Esports haussa les épaules dain un suprême dédain. '"r*® uttu» 

direlle118 Ôt0S bten la flMe de votre Pf!re( 
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SILHOUETTES ALLEMANDES 

Le grand Amiral wm tirpitz 
»♦ Nous détachons des Silhouettes allemandes 

«s M. P.-L. Hervier (édition de La Nouvelle 
Revue) ïa portrait suivant de von Tirpitz : 

[L'amiral von Tirpitz a donne sa démission 
Je 15 mars 1916. Il a été remplacé par l'amiral 
Sron Capelle.] 

On le prendrait à le voir pour un vieux 

Îoup de nier ayant passé sa vie sur les flots. 
1 n'en est rien, le grand maître île la ma-

xime allemande n'a jamais beaucoup vogué 
pur les océans, il a vieilli dans d'importan-
tes fonctions administratives où il a su du 
peste prouver qu'il avait des capacités ex-
traordinaires d'organisation et d'imitation. 
Il'n'a rien crée de nouveau, 11 a servilement 
copié la marine anglaise. Alfred von Tirpitz 
lest donc pirate deux fois. 

Il est de haute taille avec une carrure ltn-

Ï>osante et sa grande- barbe blanche à deux 
ourches, pour mieux laisser voir son grand 

loordon do l'Aigle noir, lui donne un air ma-
jestueux et respectable. Sur ses lèvres naît 
peuvent un sourire. Von Tirpitz ne va pas 
Jusqu'au rire. Il sourit fréquemment pour 
«n rien. Cela lui vaut le renom d'être d'un 
labord aimable. Mais ce sourire ne signifie 
pas grand'chose. C'est une expression ordi-
naire sans éloquence, en réalité de l'adresse 
fct de l'habileté. En a-t-il promené a travers 
les docks, sur le pont des gros navires, des 
membres du Reichstag tandis qu'il « souriait 
de ses moustaches »? Et cela demandait un 
poncours, un appui pour les discussions d'un 
budget futur toujom-s croissant; il avait aus-
si un sourire pour accueillir les journalistes 
tet écouter leurs questions auxquelles il sa-
vait très bien répondre d'une façon empha-
tique. Diplomatie ! Le grand amiral est di-
plomate, il eût pu devenir chancelier de 
l'empire à la place de Theobald von Beth-
tnann-Wollweg, il a préf éré prouver que * l'a-
venir de l'Allemagne .est sous l'eau ». il a 
préféré continuer le rôle tenu depuis cin-
quante et un ans et jouer l'acte final qui doit 
Être son apothéose. Le « Lusitania », la flotte 
eachée à Kiel, grand défilé de victimes in-
nocentes, voilà le couronnement de sa lon-
gue carrière. 

Longue carrière, certes; à Berlin, dans 
tous les ministères, sur tous les bateaux, on 
Se l'appelle que « Tirpitz l'étemel ». C'est 
fcarca qu'il a su avec sa rouerie, sa souples-
se et sa persévérance, résister aux tempêtes 
ministérielles et aux vicissitudes de la po-
litique. Autour de lui, les puissances se ré-
vélaient et s'écroulaient, les grands chefs 
des services Importants se succédaient, mais 
lui paraissait immuable et indéracinable; 
toela lui permit d'accomplir avec une téna-
cité très facilitée par les circonstances un 
tprogramme dont la réalisation ne pouvait 
fce faire que grâce à une continuité exem-
fhlaire d'efforts. 

Toute sa vie il a travaillé. Tout jeune, 11 
faisait par son émulation l'orgueil de sa fa-
mille. Il avait, étant encore gamin, tant 
d'ambition et d'énergie qu'il méritait par-
tout les premières places, et cet amour du 
(labeur, ce désir d'être dans sa partie plus 
•jue les autres ne l'ont jamais abandonné, et 
«'est là la cause méritoire de son légitime 
teuccès. Il n'avait pour l'aider et le protéger 
ïii parents hauts placés ni, au début, de re-
lations influentes. Sa famille était plutôt 
humble, ira gagné ses premiers grades par 
jeon mérite, et c'est par sa seule volonté qu'il 
* est imposé à l'attention de ses chefs, des 
îtamistnes, de son kaisé*. 

* * * 
Comme je le disais précédemment, 11 est 

diplomate, mais il n'est pas intrigant; il a 
|BU être habile non pas tant pour lui que 
pour faire aboutir les projets qui intéres-
saient au plus haut degré sa patrie. La di-
plomatie et les détours de la politique, il 
Jes a appris au cours de bien des évolutions 
(auxquelles il s'est trouvé mêlé, et il n'a pas 
pibi l'orage des interpellations, surmonté la 
routine et les difficultés des organisations 
$ans apprendre les finesses de cette diplo-
matie et l'importance de savoir vouloir au 
bon moment et de la bonne façon. Depuis 
dix-sept ans, il occupe le même poste. Ré-
fléchissez à cela ! Dix-sept ans consacrés à 
bn effort constant, à la réalisation d'un but 
précis, dix-sept ans sans une interruption 
pendant, laquelle une main sacrilège aurait 
pu anéantir les résultats des premières ten-
tatives. Sans doute, il faut reconnaître et 
les qualités die von Tirpitz et son adresse, 
(nais ne faut-il pas aussi déclarer qu'il a eu 
(une chance exceptionnelle? Beaucoup de 
feus grands chefs en France auraient pu faire 
des merveilles s'ils avaient possédé pendant 
dix-sept l'autorité et ses responsabilités. De 
plus, von Tirpitz avait précédemment con-
sacré trente-cinq ans de son existence à étu-
dier des projets qu'il rêvait de pouvoir met-
jbre à exécution. Dommage pour l'harmonie 
d'une telle vie qu'il y ait à son crépuscule 
.des meurtres, des crimes et du dang ! 

Il naquit en 1S50 à Khstrin-sur-l'Oder. et 
rien ne semblait le destiner à la carrière 
qu'il choisit plus tard. La marine allemande 
n'était alors qu'une petite réunion de ba-
teaux sans valeur. Alfred Tirpitz en 1865 
entra à l'école des cadets; en 1869, il était 
promu lieutenant; en 1875, il était lieutenant 
commandant; on le considérait déjà — et 
il n'avait que vingt-cinq ans -~ comme un 
organisateur habile et un travailleur prêt à 
entreprendre le plus gigantesque effort. En 
1891, Tirpitz est nommé chef de l'état-major 
de Kiel. C'était le mettre à un poste où B 
pouvait donner la pleine mesure de ses 
moyens. Il ne déçut pas les espérances et U 
s'attela à la création et au perfectionnement 
du service des sous-marins. L'estime qu'il 
avait su conquérir lui permettait d'avoir des 
volontés; il sut non seulement s'occuper de 
détails techniques et de réalisations scienti-
fiques, il comprit encore qu'un service pour 
fonctionner convenablement doit avoir des 
cadres d'officiers hors ligne, soigneusement 
entraînés et choisis. Puisqu'on lui laissait 
toute liberté d'agir, il sut en profiter et réu-
nir des collaborateurs capables. C'était une 
double habileté : son prestige personnel s'en 
accroissait d'autant. En 1898, il fut nommé 
sous-secrétaire d'Etat de l'Amirauté à Ber-
lin. Dans ce poste envié, il devait compter 
trouver bien des embûches car les jaloux ne 
manquaient point. Tirpitz conserva son as-
surance et triompha de toutes les difficultés; 
il triompha même si pleinement que deux 
ans plus tard il fut nommé vice-amiral. Ses 
partisans ne l'appelaient pas encore l'« Eter-
nel », mais ils lui avaient attribué un sur-
nom plus louangeur qui disait hautement 
à quel point ses qualités étalent reconnues. 
Il était le » Maître ». 

Le Maître avait depuis longtemps de vas-
tes projets; un incident lui permit de les 
faire connaître, son habileté fit le reste. 

A l'automne de 1889, Tirpitz prouva à la 
suite de la captura par un vaisseau anglais 
d'un paquebot-poste allemand que l'Allema-
gne ne pouvait pas grandir sans avoir une 
puissance maritime considérable. Il était né-
cessaire de protéger un commerce toujours 
progressant contre des concurrents bien ou-
tillés. Pour récompenser le vice-amiral de 
son plan merveilleux, on commença par lui 
attribuer un titre nobiliaire. Le modeste na-
tif de Kûstrln-sur-l'Oder devint von Tirpitz. 
Ce qu'il demandait fut voté au milieu d'un 
grand enthousiasme. 

Mais il n'était pas encore satisfait. En 1902, 
îl obtint de faire construire des bateaux de 
guerre de 13,000 tonnes. L'année suivante, il 
est fait amiral. En 1907, il demande et on lui 
donne d'énormes crédits supplémentaires. 
En 1908, Guillaume le fait chevalier de l'Ai-
gle noir, la distinction la plus haute et la 
plus recherchée. 

Ainsi chaque effort de von Tirpitz avait 
son succès et sa récompense. En 1914, il ap-
porta au canal de Kiel les derniers perfec-
tionnements et prévint son empereur que sa 
flotte était prête. Quelques mois plus tard, 
la guerre était déclarée. 

Von Tirpitz est prudent et 11 n'aime pas 
qu'on raconte des histoires sur son compte. 
Il évite avec sa diplomatie coutumière de 
fournir aux annalistes matière à des articles 
pittoresques sur sa haute personnalité. Pour-
tant c'est lui-même qui a raconté l'histoire 
suivante dont il se dit le héros : 

« Je me promenais par une nuit très noire 
avec un ami dans un petit bois non loin de 
Berlin et tous les deux nous fûmes très 
étonnés de constater le nombre extraordi-
naire de vers luisants qui brillaient sur les 
plates-bandes et les gazons. Soudain nous 
vîmes dans l'obscurité d'un taillis un ver 
luisant dont l'éclat était surprenant. 

» — Je veux 'le rapporter chez moi, nvex-
clamai-je, et je m'élançai. Mais mon élan 
fut arrêté par deux cris, un cri de douleur 
et un cri de colère. 

» Le cri de colère, il fut lancé par un gros 
rentier allemand qui paisiblement fumait 
un énorme cigare dans la tiédeur du soir, 
le cri de douleur, c'est moi qui le poussai, 
car je m'étais sérieusement brûlé les doigts 
au bout incandescent du cigare trompeur. » 

Von Tirpitz, si habile à voir dans les 
ténèbres de la politique, s'y connaît-il en 
signaux lumineux comme en vers luisants ? 

Von Tirpitz est-il anglophobe ? Non I II 
admire les Anglais. Ses filles ont été élevées 
en Angleterre, comme sa femme, du reste, 
et, en vérité, il est évident que son mérite 
a consisté à avoir l'émulation de l'inspira-
tion. Il a copié la marine anglaise. Il a 
copié les décisions de lord Fisher, il a 
tenté de l'égaler, de le surpasser sans toute-
fois y parvenir. Mais depuis la guerre von 
Tirpitz n'a du goût pour les choses an-
glaises qu'en cachette. Hypocritement, 11 
renie sa prédilection pour tout ce qui est 
« Made in England ». Dès le premier jour 
des hostilités, il a absolument défendu à sa 
famille de parler anglais même dans l'inti-
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mité et on ajoute qu'il fit de sa belle biblio-
thèque scientifique qui réunissait de magni-
fiques volumes anglais un brasier de haine. 
U n'a pas épargne non plus les romans et 
les livres variés qui furent les compagnon*, 
les amis de ses filles. Leur crime était d'être 
anglais, il les a brûlés. Gageons que cepen-
dant il a dû sauver de ce jugement sévère 
quelques-uns de ces beaux Livres où il a 
étudié minutieusement les détails de la pre-
mière marine du monde qu'il voulait égaler 
par' le nombre sans vouloir l'égaler par 
l'honneur. 

Le kaiser a pris von Tirpitz en amitié. 
Il lui demande volontiers conseil et préfère 
ses avis à ceux des personnalités plus intri-
gantes. Les bruits de la démission du grand 
amiral ont toujours été démentis, il est 
attaché à son poste et il semble bien que 
rien ne pourra l'en retirer tant que Guillau-
me aura quelque autorité en Allemagne. 

Le jeune VVolf von Tirpitz, qui étudia 
jadis à Oxford, est actuellement prisonnier 
en .Angleterre. L'été qui précéda la guerre, 
il fut reçu en Angleterre chez Mrs Chur-
chill avec qui il joua au tennis, il fut reçu 
chez le premier lord de l'Amirauté. N'est-
ce point drôle ? Le sous-lieutenant Wolf von 
Tirpitz était à bord du « Mainz » qui fut 
coulé au large d'Héligoland en août 1915. 
Il nagea revêtu de son uniforme pendant 
vingt minutes avant d'être recueilli par une 
des chaloupes du croiseur « Liverpool». C'est 
un prisonnier de guerre heureux. M. Wins-
ton Churchill télégraphia lui-même à von 
Tirpitz, le père, pour le rassurer sur le sort 
de son fils. 

Von Tirpitz, le père, n'a pas toujours l'hu-
meur conciliante et agréante, en dépit de 
son continuel sourire. M. Frédéric William 
Wile eut l'occasion de le voir en mars 1907 
et voici comment l'Eternel s'exprima : 

« Pourquoi les journaux auglais publient-
ils d'aussi longs télégrammes chaque fois 
que nous lançons un cuirassé ? Est-ce que 
nos journaux s'inquiètent de chaque nou-
veau bateau que construit l'Angleterre ? 
Pourquoi cette constante suspicion a l'égard 
de nos actes î » 

Les bateaux, les cuirassés allemands de-
meurent à l'abri derrière le canal de Kiel 
si coûteusement dragué, élargi. Le labeur 
de plus d'un demi-siècle de l'effort d'un seul 
homme est inutile. 

Cependant, en Allemagne, on a toujours 
pour lui une grande admiration. A la fin de 
1915, la ville de Wilhelmshaven annonce 
qu'elle allait élever une statue de bois en 
l'honneur de l'amiral von Tirpitz. La ma-
rine, jalouse de voir l'armée connaître tant 
de succès avec la statue de von Hindnn-
burg où la populace vient enfoncer des 
clous, voulait avoir une effigie de son héros. 
Je crois bien que la statue n'a pas été édi-
fiée, car, dans les premiers jours de décem-
bre, l'Académie des arts de Berlin écrivait 
au bourgmestre de Wilhelmshaven pour le 
supplier de ne pas réaliser ce projet : « Dans 
l'intérêt du prestige de notre art allemand 
et de notre • kultur », nous vous prions avec 
instance, vous et les autorités de la ville, 
d'empêcher l'exécution du projet consistant 
à planter des clous dans une statue de von 
Tirpitz. » 

Von Tirpitz est une figure curieuse. Sa 
grande barbe qui vient mourir en fils d'ar-
gent sur les décorations qui constellent sa 
poitrine lui donne un faux air de Neptune. 
On ne dira sans doute pas plus tard en Alle-
magne qu'il fut un grand marin, puisqu'il 
se borna à naviguer habilement dans les 
tempêtes ministérielles, mais qu'il fut un 
puissant organisateur. Dans le monde entier 
le nom de von Tirpitz demeurera accolé au 
souvenir du « Lusitania » et des petits en-
fants tués lâchement. Universellement il 
sera le grand restaurateur de la piraterie. 

MAIÇfiSJj nCllll GILL1S, 228.r. Sîe-CattierîEe 
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CONVOI FUNÈBRE*•}r^tt 
Mme veuve L. Mazaud, M. A. Mazaud, officier 
d'administration, Mm» A. Mazaud et leurs en-
fants prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M" veuve MAZAUD, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur, 
tante et grand'tante, qui auront lieu le 
dimanche 'Ai mars courant, en l'église Nolre-
Dame-de-Lourdes des Chartrons. ~ 

On se réunira à la maison mortuaire, l, pla-
ce Guadet, a huit heures un quart, d'où le 
convoi partira a huit heures trois quarts. 

MARCHÉ GÉNÉRAI AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 22 mars. 

Agneaux amenés, 248; renvoi,»». Vendus de TO 
à 55 fr. la pièce. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DS CE NON 
Du 22 mars. 

C0NV0S FUNÈBRE 

MOURIÈS, inventeur 
Nous sommes heureux d'annoncer aux 

familles bordelaises un adoucissement con-
tre la vie chère; la margarine MOURIÈS 
a mis en vente dans les maisons d'alimen-
tation la CREME MOURIÈS-Table. Ce pro-
duit gras, destiné à faire la bonne cuisine, 
est de beaucoup plus digestible que la grais-
se de porc. Très nourrissante, la CREME 
MOURIÉS-Table coûte bien meilleur mar-
ché que le saindoux et le beurre, se vend 
en morceaux de 250 gr. ou 500 gr. Ce pro-
duit, fabriqué sous la surveillance de l'Etat, 
nous donne toutes garanties pour en faire 
notre consommation. 
Sa trouve dans les maisons d'alimentation. 

LE NAOL DECRASSE 
VITE ET BIEH 

tous métaux 

Mmo Marc-Bause, 
M™ Maurice Dous-

salnt, née Marc; M. Maurice Doussalnt, ingé-
nieur, et leurs enfants; Mme veuve Marty, 
Mu» Bause, les familles Razimbau et Marc (de 
Castres); A. Beuezech, M. Fosse, M. D. Bene-
zech et Oblssier ont la douleur de faire part a 
leurs amis et connaissances du décès de 

M. Eugène MARC. 
officier de l'Instruction publique, 

professeur agrégé de l'Université en retraite, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère et -cousin, et les prient d'assister a ses ob-
sèques, qui auront lieu le lundi 25 mars, à 
dix heures. 

On se réunira à la chapelle du cVjietière 
protestant, r. Judaïque, à neuf heures «t demie. 

Ni fleurs ni couronnes. 

CONVOI FUNÈBRE X, ^TM^
E
É\^: 

ne Pépin, M. et Mme A. Menguln et leur fils, 
Mmo veuve J. Moreau, M. et Mme Carlos Larti-

?ue prient leurs amis et connaissances de leur 
aire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Eugène PÉPIN, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, gen-
dre et oncle, qui auront lieu le lundi 25 mars, 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs nî couronnes. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Raoul Rey et leurs enfants, Mme 

la princesse Marie Wiazemsky de Kalouga, 
Mme veuve Camille Rey et sa famille, Mme 
veuve J. Adam, les familles A. Mirande-Davld, 
A. Adam, Sarrailh et Aroé remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mme veuve Arnaud REY, née LABARRÈRÉ, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie, et les Informent que 
la messe qui sera dite le lundi 25 courant, 
dans l'église Saint-Nicolas, à dix heures, sera 
offerte pour le repos de son ame. 

La famille y assistera. p. F. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Bougreau, trésorier de la marine en re-

traite; Mi'es Camille, Marcelle et Germaine 
Bougreau; M. Jean Bougreau et leur famille 
remercient les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Lucien BOUGREAU, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite le lundi 25 mars, à dix heures, 
en l'église Saint-Ferdinand. 

VeauxMM-
rissons.. 
énlsses.. 

méats Trahi Prix par tête 

7 7 l"qté, 25 a 45«; 2«.20 a 25 
4 1 4 |l" qté, S0 à 50 : 2», 20 à 30 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 22 mars. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois mois. 
110 liv. 

Etain. — Comptant, S16 liv.: à trots mois. 
316 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 liv.; livraison éloi-
gnée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 28 mains. 

Essence de térébenthine. —- Ferme. — Dispo-
nible, 24 sh. 1/4. 

Résine. — Inchangée. 

Fabricants et Négociants 
sérieux qui désirez avoir à Paris un dépôt 
avec services complets de livraisons, visite 
de la clientèle, etc., adressez-vous à GAU-
THIER, 13, boulevard Victor, Paris, qui pos-
sède locaux d'organisation nécessaires. 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlillllllllimillllHIIIIIHII 
Et surtout, Madame, ne sortez pas 

sans avoir mis un peu de 

Poudre de m de Luzy 
qui protège la peau 
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VÉRITABLES 

DU
 DOCTEUR * 45* 

FRANCK %T 
VIEILLE SPÉCIALITÉ FRANÇAISE 

piusque Centenaire 
1 ou 2 grains av. 
le repas du soir. 
T.LEROY, 9 Mûèd'Amsieîto 

PAR»S 
ET TOUTES PHARMAC1SS 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M"» E. Bosc, M. et Mme Marcel Claverie et 

leur fille, M. et Mme M°e Claverie, Mies M. et 
L. Hébrard remercient sincèrement les per-
sonnes qui ont assisté aux obsèques de 

M™ veuve Chéri BOSC, 
et les informent qu'une messe sera dite le 
lundi 25 courant, à dix heures, dans l'église 
Saint-Bruno. 

REMERCIEMENTS^ MESSE 
Mme veuve Maurice Rascenet, les familles j 

Rascenet, Mesmers, Rocher, Maurice Caillaud, ! 
Maudouit et Baudry remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Maurice RASCENET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite le 25 courant, à neuf heures, en 
l'église Saint-Augustin. 

f Sauvez vos Cheveux 
PAR LE 

Pétrole HAHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : VIBBRT, Fab', Lvoit. 

OCCASION UNIQUE 
CONTRE LA VIE CHÈRE 
Pèlerines avec capuchon usagées ta? CAOUTCHOUC 
extra, longues, amples, p» hommes et femmes, 
ayant coûté Ï2Ù fr. aux années anglaisas, 
SOLDEES CM. 25-c£h 20-
Envol franco contre mandat poste, billets de 

banque ou remboursement adressés & M. VAX.ENTIN. 47, boulevard Magenta, Paris (&) 

Il EHHnDDIlICIC Mementi,Fi(<stai!te,C3s&ie. .LtHRUKKMnlt BUÊRISON SUREmu 

ECZEMA 
ULCÈRES VARIQUEUX 

VARICES 
PHLÉBITES - HÉMORROÏDES 

MALADIES DE LA FEMME 
Guérison prompte et assurée en 

15 JOURS 
TRAITEMENT VÉGÉTAL 
de l ABBAYE de CLERMONT 

Renseignements «t Brochure gratuit» 
THEZÉE, à LAVAL f Mayenne) 

PHLEBITES œil 
RÉGULARISE LA CmctrL*T7QJ9 OV S4#s] 

I Ssranli sans hamème/ia 
\ vrrginica ni hy&r^atia 

C JE GUERIS 
LA HERNIE 

CH.COURTOIS.SPÈCIALISTE-HERNIAIRE 
30, Faubourg Montmartre, 30, PARIS 

BUÊRISON GARANTIE PAR ÉCRIT 
CABINET D'APPLICATION ouvert tous les Jours, 

(même dimanches et fôtes) 
de 9 h. a il heures et de 2 u. a 6 heures. 

Passage régulier tous les deux mois dans 
les principales villes de France 

CEINTURES VENTRIÈRES ANATOMIQUES ^ 

W^iPE AU. VICES da SAWG1 
v£?M °>dar5f».eç«émas;démanBeaiBon8,sont! im2££f?!f?! SUtiïHJ" POM"»°t ANTI-OARTBEU.SE. et le! 

ROB LECHAUX 
I mi REGENERE, PURIFIE et FORTIFIE le uns I 

«!•» Normale, r. Ste-CathcriMj&i. 2ordesa£ett 

Pour 
détruire les TAUPES 
radicalement et a pet* de frais I 

admirablement que le 8 lien no réussit aussi ; 

TAUPINOL GIBET 
Ne coûte qne 4 francs le flacon pour tner 1500 tanpes. 
REMBOURSÉS EN CAS D'INSUCCÈS. Flacon 03Sail.50. 
Tontes Pharmacies. •— Notice franco sur demande d 
CH AMPAONOL, Pharmacien à ManzatfP.-de-D.). 

AN IS DEL OS O 
Consommation aussi généreuse l'hiver 

que rafraîchissante l*été. 

La MAISON des DICTIONNAIRES 
6, rue Herschel, Paris (VIe), fournit tons 
les Dictlonauires t Pocbe. Lexiques, 
Vocabulaires, Encyclopédies, etc. (V.Catalogue) 

ETAT CIVIL 
DECES du 22 mars 

Andrée-Marcelle Souchet, 8 ans, r. de Ruât, 15. 
Jean-Jules Raufart, 37 ans, rue Klêber, 124. 
Jésus-Pierre Osmin, 55 ans, r. Belle-Etoile, 2(i. 
Veuve Nastorg, 55 ans, rue de Vinoennes, M. 
Jean - Alphonse Laborïe, 61 ans, 22, rue 

Mouneyra. 
Marie Tuyarots, 70 ans, rue Saint-Louis, 24. 
Louis Guillard, 7fl ans, rue de la Gare, 1. 
Adélaïde Bigez, 77 ans, rue Chabrely, 9. 

DCUCDPIDUCUTC M. et Mme Camille HCfflCnulErnCn I O aarnun* et leur fils, 
Mmo et M. Henri Laulhé et leur fils, M"» et M. 
Charles Raymond (prisonnier de guerre) et 
leur fille, M. Léon Garnung, M"» Fernande 
Garnung remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve Jean GARNUNG, 
ainsi que celles qui leur ont adressé leurs té-
moignages de sympathie en cette cruelle cir-
constance. 

ALACEÎN 

L BLANC 
le flac. 6 f. i:. BLANC, Ph'« à NARSONNE et toutes riiSrœ scies, 

HERNIES 
Descentes de Matrices, 
| Varices, Varicocèles, 
iHydrocèles, Obésité, etc. 

Médaille d'Or 
à l'Exposition des Alliés 1915. 

ATTENTION J M. DÉCHAMP, ISS, Bonlevarâ 
JJagenta, Paris est le senl spécialiste ayant inventé nn 
nouvel appareil tellement supérieur à tont, qu'il garantit 
ta guérison par écrit. Donc ne pas confondre et venez 
voir la merveilleux appareil es caoutchouc "HOKMAL" 

POUDRE DE RIZ m 
A Limoges, jeudi : 

Mointmailler. 
! mars, hôtel Veyrlras, rue 

HERNIE 
Chutes de Mâtrtca» 

La Nouvelle Méthode de MJos! DEMEURE 
l'habile Spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail un soulagement immédiat et la 
guérison définitive des hernies et descentes 
les plus grosses et les plus anciennes, com-
me le prouve cette attestation venant s'ajou-
ter aux nombreuses guérïsons obtenues : 

Lons, 2 février 1918. — M. Noël DEMEURE. 
J'étais hernieux depuis près de 40 années, 
quand après avoir utilise votre METHODE, 
j'ai été complètement guéri au bout d'un an. 
Sincères salutations. P. LOSTAPIS, ouvrier 
charpentier à LONS, par PAU (Basses-Pyr.). 

Les personnes, atteintes de Hernies, Chutes 
doivent donc aller voir en toute confiance 
le GRAND SPECIALISTE, qui recevra à: 
La Rocha-sur-Yon, dim. 24 mars, h. Pélican. 
Fontenay, lundi 25, hôtel de Fontarabie. 
Chantonnay, mardi 26, hôtel du Mouton. 
Fontenay-ie-Comte, 25, hôtel de Fontarabie. 
Niort, Jeudi 28, hôtel de France. 
Melle, vendredi 29, hôtel des Voyageurs. 
BORDEAUX, samedi 30, dimanche 31 mars, 

lundi 1er avril, hôtel du Centre, 8, rue 
du Temple. 

Angouieme, mardi 2 avril, h. des 3-Piliers. 
saintes, mercredi S, hôt des Messageries. 
Blaye, jeudi 4 avril, hôtel du Médoc. 
Lesparrè, vendredi 5, hôt. du Lton-d'Or. 
Montauban, samedi 6 avril, hôtel du Midi. 
Castelsarrasin, dimanche 7, hôtel Moderne. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

ENVOI FRANCO et GRATIS SUR DEMANDE 
OE LA BROCHURE EXPLICATIVE -\ 
CONTENANT TOUS RENSEIGNEMENTS UTILES 

EAU PURGATIVE FRANÇAISE] 

PURG0S 
action sûre et douce 

de l'Eau de Vichy alliée aux Sefs purgatif» 

Dans toutes les Pharmacies 

LaMonîrerêvée!\ 
Précisa, élégante, robuste ! Vous U trou-
verez sur le catalogue illustré que Vous 
recevrez gratis sur demande adressée au 

Grand Comptoir National dHoriogeri 
Ed. DUPAS, A Besançon (Doubs). Ecrivez aujourd'hui. 
MA I S O N F R A N£A I S E 

Demandes MONTRES 
-i BIJOUX et ORFEVRERIE 

S 6 JRIBÂUDEÂU mWESAHÇOtl 
ç;_ in prix, 25 Médailles i'Or au Concours 

vntMrmMr*. FSAHSO TARIF ILLUSTRL 

MEMBRE DU JURY el HORS CONCOURS 
Le Bandage GLASER guérit la Hernie 

C'est l'affirmation de tous ceux qui, alfli' 
gôs de hernies, furent guéris grâce à la mé» 
thode rationnelle et curative du célèbre spéV 
cialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 5-9-17. 

i-J'ai le plaisir de vous apprendre que. 
grâce à votre excellent appareil, la hernl» 
double dont le souffrais n'est plus qu'un 
vain mot, et je me livre journellement aux 
durs travaux de mon métier de cultivateur. 
Je vous adresse mes remercîments et vous 
autorise à publier ma lettre. 

• MEYNARD (François-Siméon), au Gou. 
let, commune de Satnt-Pantaly-d'Ans, pa/ 
Cubjac (Dordogne). » 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort, il maintient les hernie? 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émi 
«ent praticien à : 
CORDEAUX, 24 mars, hôtel Moderne, 7, ru< 

Buffon, près le cours de Tourny. 
Biaye, 25 mars, hôtel Bellevue. 
Libourne, 26 mars, hôtel Loubat. 
Coutras, 27 mars, hôtel de la Paix. 

Un des étninents aides de M. GLASER rs 
cevra également à : 
Casteljaloux, 24 mars, hôtel Vassal. 
Tonneins, 25 mars, hôtel du Centre-Pouge* 
Valence-d'Agen, 25 mars, hôtel de France. 
Agen, 27 mars, hôtel du Midi. 

Brochure franco sur demande à M. J. Gla 
ser, 63, Boulevard Sêbastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DÉPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES 

Le Directeur; M.G0UN0UILH0U 
Le Gérant Q. &QUCH0K 

Imprimerie GOUNODILHOC 
Rne (luiraude, il. Bordeaux 

2*AVIÇ M. Bert a vendu son 
faWI» bar-restaurant, boule-

vard de Bègles, 260. Oppositions 
\.a Néflociateur, 6(i, r l.a Devise. 

S M. Déranger a vendu 
s. comestible, 127, quai 

W :des Chartrons, 127. Oppositions f jau Négociateur, 66, r. la Devise. 

UFFAIUE TU. RECOMMANDEE 
Vf» A Té install. modne, teléph., 
«HrC tr. b. sit. P» 30,000 fr. 

. g*e i;oie, pr. indust'e nation1» 

5 «rtft Bar meublé 12 pièces, 
• wUV locutions couvrt frais. 

4 ftfîfi Moublé, q'' S'«-Eulalie, 
■UUU 12 ch. et cab.ln, e., g., é. 

Epicerie - Mercie- \ ius-
Liqueurs.ent.S'-Julien 

t Capuciiis.Alf.an.40,000',pasfrais 
I\égo<;iateur, 66, r. la Devise. 

5 kil. de Bordeaux, pr. tram. 
te propriété maison rurale, 1,500 
ni.q., potager, agrém». F* 10,000 

a Négociateur, 66, r. la Devise. 

A VENDRE 
67,000 francs, 

ïrande et belle habitation meu-
blée, malsons paysans, 3 kilom. 
Bordeaux, 5 minutes tramway. 
Ecr. M. Mazaurler, à Limoges. 

PROPRIÉTÉ 

A VENDRE 
meublé. ÊHÂTEAU 

(6 grands domaines, 270 hectares, 
70 bêtes a corne, 300 brebis, site 
>nerveill-eux, 18 kilom. Limoges, 
gros rapport. Prix 34,000 francs, 
fhoto, Ko. Mazaurler, Limoges. 

É rapport, agrém., 
demde acheter 

ohâteau ou maison meublé, Lot-
et-Garonne ou limitrophes. — 
Bcr. M. Mazaurier, a Limoges. 

IH U filtre à vin Gasquet com-
iR plet, casiers fer 300 bues, 
loutils, articles tonnellerie et 
jehai, 104, route de Toulouse, 164. 

V lit coin, couches, commode, 
a lavabo, etc.; cuisinière 

m. 20. 164, route Toulouse, 164. 

H E H NIE 
La Maison Barrère, de Paris, 

informe ser clients qu'ils trou-
veront ses appareils h sa succur-
sale de Bordeaux 
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 

(Intendance) 

7RIANON THÉATRE ^iMlïk^* 
TOUS LES SOIRS «- DU 22 AU 28 MARS in«H» —> A 8 HEURES 45 

DEUX MATINÉES A 2 HEURES 45 : 
23iixiia.ia.oixo S4 ot oticii as Mars 

TENTES - BACHES 

VOILERIE JOACHIM 
■ la.fl. DES rA»KE5.80BDe»U«-TtL.32.Hl 

AI AMATEUR DESIR. ACHETER 
Pyrénées ou dép. voisin 

BEAU CHATEAU 
100 & 150,000 fr. — M. PERROTTE, 
rue de la République, 30, Lyon. 

SAVON «LE PLIANT » 
postal 10 k. 27 fr. ; les 5 post* 
i25 fr franco votre gare contre 
remboursé SAVONNERIE PRO-
VENÇALE. MARSEILLE-St-JUST 

Pr se marier vite et bien, lire l'A-
mi du Foyer, num. s. pli fer-

mé 0,50. R. d'Hauteville, 02, Paris 

SONT VENDUES EN BOITES DE MÉTAL 

finis acheteur en 
fede de 10 à 20 h™, 
|pignob. préf. Ec. Dupré.Havas.Bx 

BICYCLETTE DAME 
suis acheteur. 

jFarrouilh, 67, r. Remparts, liï. 

.,|MUQ MOUSSEUX e| COGNAC. UVinO Agents sérieux dem^s. 
polclaud, à St-Môme (Charente). 

demandés à louer, 
plates - formes ou 

(couverts. Faire offre 10, cours de 
fTournon, L. Rapilly. — Ecrire. 
F 

DEMANDE, livrable en Charen-
te, un poney trotteur, lm40 en-

viron, doublé, très distingué et 
endurant, garanti sous tous les 
rapports. — BIAIS, 173 avenue 
(Thiers, 173, Bordeaux-Bastide. 

Jouîmes do terre, 2SÎ50 les 75 ko», 
rose et jaune, 39, r. du Ilamel. 

-Op un grand coffre-fort. — S'a-
dresser à ENTREPRISE F. THE-
yENOT Fils, a Arreau (B.-Pyr.). 

en rente viagère 
petite propriété 

environs Bordeaux. Ecrire à 
Clément, Agence Havas, Bdx. 

nu demando bonne à t» faire, 
connaiss* ménage, ayant ré-

férences, 17, ail. Damour, au 1°*. 

IODES ET FAÇON', prix modé-
IHrés, 54, r. du Loup, au 1°* (an-
BleSte-Catherine).Apprenties d^e« 
\ 

A ACHETER flU DEMANDE UH tricycle-vélocimaae à bras. 
Eor. Union Maria, Angoulême. 

OUVRIERS malletiers, fûtlers, 
garnisseurs. valiseusea d<w«. 

barreau, 27, r. Esprit-des-Lois, Bx 

RU Af»U camion vapeur ou flfl ftlllli aut. 3 ft 10 ton. -
3n vend bas prix voiture « Be-

délla ». CARRIERES - CHIROUX, 
Gannat (Allier). 

EPILEPT1QUES 
fittiNTENART VOUS GUERIREZ 

N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priest (Isère) les preweei 
gratuites de la guérison de 
IEPILEPSIE et des MALA-
DIES NERVEUSES * 
de cas désespérés. 

S AimU de ménage, le postal 
ftVUN 10 k. 24 fr. Les 5 pos-

taux 115 fr. franco votre gare 
contre remboursé Ecr. Edouard 
Félix. Marseille, Cinq-Avenues. 

O AU AU de ménage « Rob » ex-oftVUn pédition immédiate pr 
100 k. poids net 255 fr.; p. 50 k. 
poids net 130 fr.; le postal de 
10 k. brut, 27 fr., franco port et 
emballage, paiement d'avance 
contre mandat-poste ou contre 
remboursement 10 fr. de plus par 
100 k. Echantillon 0,75 timbres. 
Robert BART, SALON (B.-d.-R.). 

ETABLISSEMENTS V« GAYET 
Huiles et savons, à Salon (B.-d.R.) 
demandent représentants. Fortes 
remises. Expédition directement 
par postaux. Demander les prix. 

ON DEMANDE 

à acheter Propriété 
de 100 à 200 hect., aveo habita 
tion confortable, belle vue, bois 
et prairies, pas do vignes, dans 
les environs de Bordeaux, sur 
la rive gauche de la Garonne. 
Rien des Agences. — S'adresser 
à M. Ané, 27, cours Pasteur, 27, 

A V. branches de pin en fagots 
n. usine et bonlanger, 55 fr. la 
tno, wag. dép. Ec. Albret.Hav.Bx 

J 'achète tout : bouteilles, meu 
oies vestiaires, débarras, etc. 

DAVID, oh. de la Bôchade, 10, B» 

MACHINE à Ava&R8E.HP 
Ecrira t Etablissements Kirpy », 
Layrac (Lot-et-Garonne). 

A il maison 20 plèc, gar., Jard. f • trams, façade î r., l,6O0°"y, 
prix 110,000 fr. Plus 5 échoppe^ 
louées 1,640 fr„ 1,500"", près tr. 
Prix 18,000 tr. — Ecrire à BAR-
BASTE, A-gence Havas, Bordx, 

4 lîrtrt Plns & vendre environ 
•UUU Bordx, J kilom. gare. 

Ecr. Matiste, Agence Havas, Bx 

-AMILLE DE BUCHERONS de-
i mandée propriété près Bordx, 

bons gages ou travail aux piè-
^tes. Ec. Arnaud, 201, r. Bègles, Bx 

ACHETEURS POTEAUX BRUTS 
rlo.rembt.Rodrigues,La Rochelle 

^guis acheteur maison, Jard., S à 
B 10 p., 25 à 40,000 fr.,StrSeurin, 
Ifit-Ferd. Ec. Rive, Ag. Havas, Bx 
y-— . .——. 

Bouillies, Sulfates et Soufres. 
Eo. Crochepeyre et Guy, Bdx. i . 

nu DEMANDE Jeunes ajusteurs. 
lin S'adresser 14, rue Serr, 14. 

TOMPTABLB sérieux, expéri-
Irnentô, meilleures références, 

D-1^Ç,he. sltuation. Ecrire DU-
POUR, Agence Havas, Bordeaux 

ON DÉSIRE louer maison 
non meublée. 

Installation moderne, 2,500 
3,000 francs environ. — Ecrire à 

Place* de 4 lr. 50 à 1 tr. 25. — Location au Tiiéâtre, de 2 à 6 heures. 
Dimanche et Jeudi, de 10 heure» à midi. 

GROSSIR 
Paquel échantillon, 0:à«. Dépôts . 

oa s a 8 kilos par mois. 
Gratis, Méthode et Preuves. 

Laboratoire MARIN 
Enehiea-les-Eaios (SoO.Ï. 

.-.icaux : t'ii^ iioutq:4i;t. i'n'9 St-I'roje 

»f SULFATAGES 
BOUILLIE R0UCH Frères 
LA CUVE 

Les viticulteurs «lui emploient la SSOI IL.L.SIH 
ttOUCtl Frères ' sont priés de toujours exiger 
la marque « L.A CUVE » en sacs plombés, 

R0UCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE 

Il \ Il BU» il IHH illilil JIlM» f B1il«»\H»rJ développent en 
Poids, en Taille, en Intelligence, donnez-leur de la MINÉROLASC du 
D' Dapeyroux, Sirop Reminéralisateur de Croissance, de Réparation et 
de Dépuration, de beaucoup préférable pour les Opérés, les Convalescents, 
les Affaiblis, les Débilités, les Surmenés, les Enfants perçant des Dents ou 
& Croissance Retardée, à l'Huile de Foie de Morue, aux Sirops iodo-tanniques, 
de raifort iodé, d'iodure de fer.de phosphates de chaux, aux vins fortifiants, etc. 
Le Docteur Dupeyrouas, 6, Square da Messine, Paris, en envoie 
une bouteille pour une cure de 2 mois ou d'un mois suivant l'âge, contro 
il fr. en mandat-carteet sou intéressante brochure explicative contre 0.60c. 

POUDRES ÊT CIGARETTES ESC OU FLAIRE 
Ou n'en trouve dono pluaP^. Si, PARTOUT # 

BRONCHITE CHRONIQUE 
EMPHYSÈME 

. et toutes les OPPRESSIONS. 
VûBtrsf cette «nuance i f être naumutea. l'ouï boite d'essai trituita : 63. G'"-Rue. tara (3.-0.) 
ASTHME 
COURS 

STENODACTYLO 

139, cours Victor-Hugo, 139, Bx, 

r UAICflU à vendre 7 pièces, ca-
i InniOUn ve, grenier, jardinet, 

eau, gaz, électricité, immeuble 
en très bon état, situé t Bor-
deaux, 285, boul. Antolne-Gau-
tlar. S'adresser à Mme vie Junca, 
33, rue des Menuts, ou écrire à 
Junca, à Nontron (Dordogne). 

VENTE PUBLIQUE JUDICIAIRE 
Mercredi 27 mars 1918, à dix 

heures trente du matin, dans un 
magasin situé rue Foy, 5 (entre-
pôt Tronche), il sera vendu aux 
enchi'-res publiques, par le mi-
nistère de M. SUSSAC, courtier 
assermenté, suivant jugement 
du 'Inhumai de commerce en 
date du 19 courant, et pour 
compte de qui il appartiendra : 

Environ 1,250 Couffins 
contenant ohacun A ballotins fi-
gues sèches du Portugal pesant 
ensemble environ 75,000 kilos. 

Renseignements et dispositifs 
chez le courtier vendeur, 1, car-
ré die la Bourse, et pour visiter 
la marchandise, s'a-dresser à 
l'entrepôt Tronche. 

CÉSQX srasse-Pafs franc 
Fleur ohaux p. sa fab. form. 
minist. Conserv. ŒUFS, chaula-
ge SEMENCES. Aseptie tous lo-
caux.ARBRES. Poudre p. BOUIL-
LIES, SOUFRAGES, PRODUITS 
chim. Ech. 10 kil. fo 7 fr. Pey-
ret, fab., L'Horme (Loire). 

IANDAGESI 
i ressoTl.o', sans ressort, 10'.l 

IAS à VARICES! 
belle qualité, depuis S'. 

CEINTURES, depuis , 
8;VK TBK. c. d'Alsace. 81. Bordi 

FIGUES surchoix extra sucré, 
posti 10 k. *o dam. 21' c. remb. 

GOMEZ, 7, rue Clichy, 7, Paris. 

Savon de Ménage 
extra, post. 10 kil., 27 fr.; les 5 
post. 130 fr.; caisse 100 k., 255 fr. 
181111 C de table «délicieuse», 
«lUILE le post. 10 lit., 50 fr.; 
blanche extra, le post. 10 lit., 17 
fr. Graisse végétale extra, le post 
10 kil., 52 fr. fo c. rompt. Rolland-
Manivet, Salon (B.-du-Rhône). 

Représentants demandés 

ON DEMANDE «Si! 
garçons de courses, pointeurs, 
magasiniers, interprètes parlant 
anglais et espagnol de préféren-
ce. — S'adresser à l'Entreprise 
SOMMERVILLE, Beau - Désert, 
près Mérignac (Gironde). 

RASOIR MÉCANIQUE 

Seul dépôt 

Nouveau Système V ■ Il . 
avec lame échange ^tér 

HENRY* 4B, cours ChapcawKougo, BORDiAUX 

La Cure de Printemps 

A itENDRE Châssis moteur 10 V HP., Vélo B.S.A., Moteur 
gaz pauvre 9 HP. 09, r. Lagrange 

A tl Beau bureau min™ acaj. 
¥• Ec. Aux, Ag. Havas, Bx. 

nAlIfàCIID homme et dame. CDUrtUK Tr. b. ouvrier de-
md0 pi- Ec. Touney.Ag.Havas^Bx. 

TYPEWRITER SUPPLY C° 
G<i ch. papiers p. mach. et duplio. 

Fournitures, Réparations 
Tôl 41-02. 8, rue Wustenberg. 

ANCIEN Empire9 à ^ndret 
Ecrire Dève, Ag. Havas, Bdx. 

A ifENDRE. Un lot de grilles 
¥ k fover système Malvezin. 

> du Moulin - d'Ans. Bègles. 

A V. très belle salle à manger, 
break avec frein. Marchands 

s'abst., SI, c Gambette, Talence. 

A V. double ponette lni45, S ans, 
très douoe, aveo ou s, harnais, 

118, av. Viotor-Hugo, Le Bouscat 

A Wendre, pour oause de décès, 
■ joli chalet sis à Thiviers, 

quartier de la gare, comprenant 
- pce» aveo rez-de-chaussée et pre-
mier étage, entouré d'un petit 
jardin d'agrément, une remise et 
buanderie attenant: eau et gaz. 
Pour visiter et traiter, s'adres-
ser à Mme v« FOURNIER, à 

Thiviers (Dordogne). 

Moteur à essence et gaz 12 HP à 
v.Gaudin,-18,q.R.oufflac,Lormon» 

Usine 

nnuur Sténo-Dactylo cherche gUNnË situation mais. sér. 
Réf. Ec Bagas. Ag. Havas, Bx. 

On dem. truies pleines. S'adr. 
matinée, 28, rue Boudet, Bx. 

DETD AITÉ ou autre personne Ht I Kftl I t sérieuso deman-
dée et munie de bonnes réfé-
rences est demandé par usine 
à proximité de Bordeaux pour 
emploi veilleur de Huit. Ecrire 
Cônac, Agence Havas, Bdx. 

sin. Ec Nion, Ag. Havas, Bdx. 

A U Chewaa 7 ans, lm 65 à deux 
• • fins, 47, rue des Douves. 

Le Foncier de France 
x ' ?. 

iNESSi trottant, suis ache-
teur, aveo petite 

fcharrette légère.' Offres « Petits 
f—JGironde », 4, chemin de Pessac 

îssenee serais acheteur. Queille. 
19, rue Henri - IV. Bordeaux! 

NESTLB concentré non sucré, 
100 c. 65 tr, livrées domioile. 

Ecrire Bardos, Ag. Havas, Bdx. 

f*y DEMANDE acheter une gé-
Ulï nératrice de 110 volts, 700 à 
750 ampères. — Faire offre à 
Frémaux, Labouheyre (Landes) 

AU DEMANDE garçon de ma-UH gasln, réfôr. sérieuses exlg. 
Ecrire LAURENT, Ag. Havas, Bx 

TITRES DE BOURSE EN BAIS-
SE. Moyen pratique de réparer 
oidoment les pertes. Pr rensw 

écr. au t GUIDÉ FINANCIER ». 
10, rue Louvoia, 10, Paris (Seine) 

Ouvrier teinturier dégraisseur, 
bon coloriste, est demandé, 

très bons appoint., au mois* Eo, 
avec référ. sérieuses i Teinture-
rie Bertin-Lubao, Périguèux. 

Ste-Croix au 1. r. J.-Jacques-Bel. 

SUIS achet broyeur chaux et 
cl m e ht. Eo.Tressi, Ag. Haiv as.B * 

A WENDRE cause guerr» 2 jo-
» lis magasins épicerie 

achalandés à neuf. Correspond. 
Félix POTIN, cantons situés 
bords Gave (B.-P.) chiffre d'af-
faires chacuo 80 a 40,000 francs 
p. a., petit loyer et peu de frais 
génér. Eo. Tardet, Ag. Havas.Bx. 

AFFAIRE UNIQUE. _ Départ. -
A vendre plein oentre oave 

vins S8 à 40 barriques par mois. 
Bénéfice assuré 15,000 francs par 
an. Prix 10,000 francs. Pressé. 
Ecrire Ardls, Agenoe Havas, Bi. 

ASSURANCES Oc-mbln. nouvel, 
dem. Messieurs ou dames pr 

placer polices. Condlt» tr. avant. 
Eu. Maurice, Ag, Havas, Bdx. 

Mme Régnier - Lortîiuau (Marie-
Thérèze), rapatriée d'Analiéta 

près Béthune (Pas-de-Calais), 
prév» sa famille qu'elle se trouve 
à l'hôpital St-Frai, à Lourdies. 

École Sténo - Dactylo - Anglais. 
Travaux de copie. Ditcousso, 

24, ruo des PUliers-de-Tutolle, 24. 

TAilMCIIDC e{ manœuvres iMEinCUnO demandes, quai 
Deschamps, 20, Bordeaux. 

Usine de Teinturerie 
B1EYSSE, 18, rue Dufau (près 
cours d'Albret). Nettoyage noir 
et oou'eurs. — Sans succursale. 

K ÊPLSSIERE officier demandée, 
83, cours d'Albret, 83, Bordx. 

Les différents malaises que nous 
éprouvons tons au moment du 
Printemps nous indiquent d'une 
façon précise que nous avons 
besoin de faire une bonne cure 
pour éliminer les impuretés qu'un 
hiver prolongé a accumulées dans 
le sang. 

Aux nombreuses personnes qui 
se sont bien trouvées de l'emploi 
de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
nous rappelons qu'il est bon de faire, chaque année, 
une cure d'environ sis semaines a l'approche du 
Printemps. 

A celles qui n'ont pas encore fait usage de ce 
précieux médicament nous devons répéter que la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY est uniquement compo-
sée de plantes, qu'elle est acceptée et tolérée par les 
estomacs les plus délicats. Employée a la dose qui 
convient & chaque tempérament, elle guérit toujours, 
car elle régularise la circulation du sang en agissant 
sans secousse et tout naturellement. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est particulière-
ment employée contre les maladies de l'Estomac, de 
l'Intestin et des Nerfs, contre les Troubles de la Ctr-
csiation du Sang, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, 
Fibromes, Hémorragies. La Femme, étant sujette à 
une foule de malaises occasionnés par la mauvaise 
circulation du Sang, doit faire usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY, car non seulement elle facilite la 
formation de la Jeune Fille, mais encore fait dispa-
raître les Migraines périodiques, guérit les Maladies 
intérieures, prévient et supprime les Infirmités et les 
dangers du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Névral-
gies, Congestions. 

Le flacon 4 fr. 25 dans toutes les Pharmacies; 4 fr. 85 
franco gare. Les 4 flacons, 17 fr. franco contre mandat-pos-
te adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.) 

\ Bien exiger la Véritable J0UVEN6E de l'Abb^ouryl 
\ avec la Signature Mag. DUMONTIER £ 

Notice contenant Renseignements gratis 

ON DEMANDE 
autogêne et des selliers à la Ci" 
des Tramways de Bordeaux. S'y 
adr., r. Comm'-Marchand, Bdx. 

FAMILLE DE LABOUREURS de-
mandée propriété près Bordx, 

bons gages. — Ecrire à Arnaud, 
201, rue de Bègles, 201, Bordeaux 

POINTEURS DEMANDES 
Société Générale Camionnage', 

7, rue Lafayette, Bordeaux 

Demande Situation 
INGÉNIEUR bleuStf- anïïS 
colonies, hautes références, ha-
bitude des ouvriers chinois, an-
namites et asiatiques, prendrait 
direction chantiers dans impor-
tante entreprise, préférence amé-
ricaine. 
A

 EcJ.lïï abonné 145, COLBERT, 
à MARSEILLE. 

Secrétaire d« mairie demandé 
pour commune environs Bor. 

deaux. S'ad. 33, r. St-Genès, Bx. 

Mécaniciens en oyoles deman-
dés, 6, place des Quinconces. 

Chef d'Equipe 
demandé pour atelier d'appareil-
laga électrique. - S'adresser 53, 
rue LaJ!aurie-de-Montbadon, Bx. 

Coupeuse au tranohet, piqueu-
ses pour dedans, garçon de 

courses dem., 8, pl. Am.-Larrieu 

'A V Scies flxes forestières, 
7.x nansars, Decauville 0m50, 

r°utieres, dégauchisseusos Om40, 
r.Marboutin.Marmande (L.-et-G.) 

SAGF "?.EMME ln cl- rev- Pens-£ 71 îî"" G' SABOLUEAU. Consult. 95, r. Porte-Dijeaux. Bx. 

Î?AIÎC"FEMME. herbte Ire cl.. Mils 
W«UÇ CIIATAGNAUD, 47, r. S»-
Catherine, Bx, reç. pens. Consult. 

SAÏE-^MME d^tM 
charge enfants, mais» seule. Pas 
d enseigne, jardin. Mme Claverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39bU 

Torpédo 4 pL, 8-10 HT, àv. p.cau-
se mobil. Petit prix. S'adr. ca-

fé Riohelieu, Libourne. Pressé. 

Glacière à vendre. S'adresser 79, 
rue Peyronnet, 79, Bordeaux. 

Ganot auto ou pinasse achète-
rais. Prix, détail, Dlgna-n, pû-

oheur,6,r.l-orte/ies-Portanets,Bx 

D ISPONIBLES 500 KILOS FIL 
DE FER RECUIT no» 6 et 8. — 

s'adresser 41, ruie Frère, 41, Bx. 

Bonne machine Singer à vendre, 
57, rue Traversière, 57, Bdx. 

A VENDRE salon de coiffure, en 
banlieue. S'adresser M. Lous-

teau, 13, rue de Lalande, Bordx. 

Machines à écrire, à coudre, ré-
par., offres et deim<J™t»e»marq. 

Franc, 40, r. Bourbaki, Talence. 

Offres et demandes v* métaux 
mécaniques, tôles et ters. — 

Franc, 46, r. Bourbaki, Talence. 

i Bureau placement Masson. Con-
! B fiance, 29, Palais-Gallien, Bdx. 

PIERRES A BRIQUETS extra, 
1 fr. 75 la douz., 12 fr. le 100, 

franco oont. mandat L. Lambert, 
à Tonneins (Lot-et-Garonne). 

PROPRIÉTAIRES - LOCATAIRES 
qui désirez connaître la portée 
exacte et l'interprétation des articles 
de ia loi sur les loyers et pouvoir 
défendre vos intérêts, achetezle 

SUIDE LEBLUN 
qui explique clairement et rend 

compréhensible à tous la 
tOI SUR LES LOYERS 
Texte entier da la Loi, Commentaires, 

ÏM M. LEBLUW, Docfenr enDroit. 
En vente partout, 1' ; p' poste. î' 25 
Cours Intendance, 3, Bordeaux 

TITRES 
FRANÇAIS OU ETRANGERS, 

même de .vente difficile 
Renseignements financiers. 

AVANCES, ACHATS 
Tout au comptant, 
Argent'contre titres. 

ANDRE. 10, pl. Puy-Paulin, Bx. 

HOMME JEUNE 
connaissant anglais, possédant 
capitaux/'s'assoolerait aveo In-
dustriel ou commerçant vou-
lant donner extension à son 
affaire. — Ecrire à 

5 Ws, aven. Garibaldl, Limoges. 

ti|U ni a un suis aoheteur 
Vin OLnllU toutes qualités 
MAS, 36, rue Grangeneuve, Bx. 

_ r- niTiinr" Nettoyage 
TEINTURE A\?rft. USINE LATASTE « « 
3, Rue Lescure, 3, Bx - Tél. IS.37 

PAS de FRAIS de MAGASINS 
SgRvtcn A DoMicitg. — ExPÉO 

G" PORTRAITS, 3-B «x*. 
Pose directe ou <l après photo 

f I.ORIAN, 11, rue Haaphine, Bx 

Malades abandonnes 
DeniandezguérisoD à l'Abbo.MAZEï, 

rue Apaihoise, 30. Toulouse 

RHUMATISMES. Guéris par la 
Tisane des Pères d'Afrique, l'io 

labte.PhieBouyer, 103,biJCaudèran. 

AU achèterait propr. d'élevage, 
UH habitation confortable, en 
Gironde, Dordogne ou B.-Pyr.,32, 
boulevard de Talence, Bordeaux. 

AUTO-camion Mors 2 tonnes en 
ordre marche à v. S'ad. Dar-

ribet, mécanic, Dax (Landes). 

AVANCES SUR SUCCESSSIONS 
18, rua Condillac, 18, Bordeaux. 

n demande ouvrier jardinier. 
Boyor, 57, rue Chevalier, Bx. a 

^ Viosquo h v., bon état, Su haut. 
R ln>80 larg. — MARTIN, 44, rue 
Morion; le mat. à 12h;le soir à 19S 

SAIÎF"FE,MME- Reçoit pension-
wnub naire, consultations. M" 
Brumaud, à Mérignac (Gironde) 

ON A1 baladeuse avec forts 
chevaux harnachés. S'adresser 
à BERTRIN, 116, rue Camille-
Godard, 116, Bordeaux. 

MADRIERS PINS 
non dôllg. 2,00 x °.°5 x. 
à vendre gros, quantités dlspon. 
Evain, 38, cours Tourny, Bdx. 

J "»« femme dem. emploi vends» 
copiste bur. ou encaiss'. Exc. 

réf. Ec. Baltg, Ag. Havas, Bdx. 

CHAUFFEUR 
Bordelaise, r. LajauinieyBx-Bast. 

MÉDECIN Tr6a.^ 
priété sit sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou gae» personnes ayant besoin 
d air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. jounal. 

Hllll Ffi et Savons. Représen-
nuiLCO tants dem., fortes re-
mises. A. Machy, Salon (B.-d.-R.) 

Sage-Femme ire cl. Consult. Pens. 
P1 mod. Soins antisept. Discrét. 

Mme Rolland, 30. pl. Meynard, B*. 

AWSQ M- François Estortéguy 
informe les intéressés 

qu'il ne reconnaîtra pas les 
dettes contractées par sa fem-
me, née Jeanne Dupuch. 

Hidieu 7/8 
HP, presque 

neuve, à vendre de suite. — 
H. Leurquin, 0, rue de Coudé. 

L0C0M0BILE 

AU DEMANDE à acheter voitu-
Wll re caoutchoutée pr poney. 
S'ad. 2, r. Bertrand-Andrieux, B* 

VÉLOS homme et dame, état n', 
ocoas., à v, 107, c. St-Louis. 

A V. double ponette 8 a., av. voi-
tmie. Voir Ep. Potin, Aroachon 

i,l«50 Usines 
Ateliers, terrains a vendre ou à 
louer (travaux de guerre ou d'in-
dustrie), scieries, industries mé-
talL et agric, forces hydr. Listes 
envoyées gratis. UARMOIS, 119, 
boulevard Voltaire, 119, Paris. 

CAUAU <i« Marseille extra, ufilUn 72 % pur huile. Pos-
tal 10 kilogr. rendu franco con-
tre mandat-poste. Contre rem-
boursement, 36 ». 50. HUILERIE 
NIÇOISE, à Montpellier. 

OAlinU DE MENAGE, postal 
OAVUn 10 kil. 28 fr. franco vo-
tre gare, cont. rembours». Flotte 
aîné, Savonnerie, Salon (B.-d.-R.) 

naiiny do ménage, postal 10 k. 
ûnlUli 28 fr. f°° vot. gare*oont. 
remboursement. Edmond Augus-
te, savonnerie, à Salon (B.-d.-R.) 

CHAUFFEUR 
vapeur. S'adresser TONNELLE-
RIE MECANIQUE, à Langon. 

CLNAIGiftll FILLIE, il, cours 'ffilHItfUn de Tourny, deman-
de ouvrières petites mains poux 
tailleurs corsage et lingerie. 

A V, vélos neufs homme, dame. 
Couerba, 13, rue Colbert, Bx. 

louer à Caraïbes, maison vide, 
maison meublée pr. ligne du 

train. S'adr. 33, c. d'Alsace, Bx. 

A MENDRE faucheuse Osborne w un cheval avec 5 lames, — 
RIBE-S Frères, Bègles (Gironde). 

Acheteur grosses quantités po-
teaux télégraphiques. Offrir à 

Pineau, 48, r. Palais-de-Justice. 

AU DEM. à acheter d'occasion 
UN glacière grand modèle. Fai-
re offres ou écrire G. Hernandoi, 
confiseur, 73, rue Fondaudège. 

D EM. ouvrières brodeuses aux 
métiers. Boussuge, 7, F. Tustal 

On dem. petite ouvrière tisseu-
se, 32, rue de Chevems, Bdx, 

Auxil. Quimper dem. pemniutant 
B**. Miquau, 32, s. Brémontier 

CITHATIMJ d'avenir offerte Ol I Uni lUn a homme jeune, 
actif, doué d'un tempérament 
d'organisateur. Appointements 
fixes et commissions. Bonnes ré-
férences exigées. On donnerait 
préférence à mutilé de guerre. 
Ecrire PERE, Agence Havas, 
Bordeaux. 

AUTO PEUGEOT 9 HP. 4 pl 
spider excel. ét. marche a v. 

5,000adre6.Ec.Toilet,Ag.Havas,Bx 

MANŒUVRES robustes deman 
dés, 40, rue de Tauzia, Bx. 

ON DEMANDE fK lfi 
bil.àlavente.S'ad.Amérlcan-Parl-

CARTES postales brodées, avril 
etc., carnets, pochettes mou-

choirs. Envoi franco le jour mê-
me par paquet poste. Echantil-
lons contre mandat de 10 francs. 
BERDON, fabricant. Ruffec (Cha-
rente). On dem<io représentants. 

A pu AT Plus haut prix meu-nunri I blés modernes, anc. t« 
objets et reconn Mont-de-Piété. 
LABARRAQUE, 14, c.d'Albret.B» 

AU DEMee des ouvriers tour-
Wll neurs et ajusteurs, usine 
'lrijasson, 66, av. Cairnot, Cenon 

Ouvrières finisseuses denv1*». 
Tricotage, -11, r. des Sablières. 

ACHETE très cher VIEUX 
DENTIERS. — E. MULLON, 32, 

sue Sainte-Colombe, 1er ét., Bdx. 

'achète tout r meubles, vestiai-
res, etc. Laborde,38,r.de Kater. 

ŒUFS FRAIS DU MAROC, au 
détail 2 fr. 50 la douzae. Louis 

Augustin, 18-20, r. St-François, Bx 

ACHETE vieux journaux, illus-
trations, livres, etc., 50 à 60 

francs les 100 kilos. Roy, 15, rue 
de Lailande 15, Bordeaux. 

Locations 
Donnez vos appartements et 

chambres meublés â louer au 
• GRAND JOURNAL », 8, cours 
de l'Intendance, BORDEAUX. 

Mariages honorab. p, j1 « le Ré-
veil ». Abonné 27, Toulouse.Discr. 

CONCIERGE D'HOTEL, jeune 
Suisse, trois langues, représ, 

bien, cherche piace l«r maître 
hôtel., .voy. ou saison, Aid. ré-
ception, caisse. — Ecrire: Hohl 
Agenoe Havas, Nice. 

RESTAURANT-HOTEL 
A vendre. 25,000' bénéf. annuels. 
Ecrire Péri, Agence Havas, Bx. 

Livres industriels gratiques, modernes, productifs. 
EORGES, 8-10-12 c. Pasteur, B* 

Achète cher dictionnre Larousse 

A Rente, maison avec bar è( 
5 chambres meublées, près! 

Judaïque, entr. 4,500', rente 1,500» 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3> 

mt 

DÉTECTIVE-OFFICE 
tsp.divorces, Enquêtes 
R|N. I»r, entresol. 5, rue 
d-Philippe (St-Michel.) 

Ëlémentsp 
G. MAR 
Uaspar' 

Intéressant pour Marchands 
B.ubans soie, blanc, belles quali-
tés p' communions, noir et cou-
leurs, a vendre au poids. Jules 
Koch, 25, r. la République, Rouen 

MIEUX, MEILLEUR MARCHÉ 

SAULIÈRE, fabricant 
53, rue Porte-Dijeaux, Bordx. 

Fabrique riche parapluies, en-
oas, ombrelles. Grande spécialité 
do manches et poignées corne et 
Ivoire. — ARTICLES ANGLAIS. 

à céder, 2 entrées, î!' 
près la Bourse, JtfeJBt 

clientèle. Rapp. 8,000 fr. BëècW 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3* 

LIVREUR demandésachant bien 
conduire et soigner chevaux 

et connaissant douane et régie. 
Excellents certificats exigés. 
Ec. Ponten-t, Ag. Havas, Bdx. 

ON DEMANDE femme de ser-
vice sachant, faire cuisine da 

7 h. matin ù 7 h. soir, nourrie à 
midi. Bon salaire. Sér. réf. exig, 
S'ad. 110, chemin de Pessac. 

ON DEMANDE pour garage au-
tos excel. mécanicien. Meil-

leures référ. exig. S'adresser-
25, cours Balguerie-Stuttenberg.; 

BOUTEILLES achetées à 0'50, 
Champagne 0 fr. 40 prises domi-
cile, et toutes sortes marchan-
dises au plus haut prix. Ecr. 
GIOVANNI,3,r.desCordellers,Bx 

Force, Lumiora 

I.FONTANAUD 
91Ks rue Ste-Croix, Bortex 

Spécialité de Rebobinages 
| tous systèmes, continu, altéra 

VENTE, ACHÎT, LOCUTION 
Téléphone 509 

Achèterais maison 10 pièces, 
jardin plein soleil, chambri»-

et cab. toilet. au midi environ-
Croix-Blanche. Agences s'abst. 
Ecrire Ducroz, Ag. Havas, Bdx. 

J EUNE HOMME 15 à 16 ans ex-
cellente écriture, connaissant 

comptabilité demandé. Très sé-
rieuses références exigées. Se 
prés, it M. Durant, 19, r. Vauban. 

menui-
t siers e» 

bons ouvriers connt machines» 
outils demandés Etablis. Sarda, 
60, av. de Boutaut. B. salaires. 

6AASYPHIL.IS Il K (Guérison contrôlée) Il U Clinique WASSERM.ŒN 
la» 28, rue Vital-Caries, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance. 

J 'achète livres, musique, t*A-
PIER tous genres. JOURDE, 

10, rue Duffour-Dubergier, Bdx. 

Bonbonnes même sans paniers 
achetées meilleur prix, 8 bis, 

chemin de la Sauve, Bx-Bastide. 

On dem. b. mécaniciens rôpar. 
auto. Delhomme, rte Médoc,57. 

emanlt 12 HP ml, torp. 8 pl., 
ét. neuf. Ec. Cap, Havas, Bx. 

POUR LOUER APPARTEMENTS 
vides ou meublés, châtx, pro-

priétés, mais., adressez-vous Bu-
reau AKA, 12, Galerie Bordelaise. 

A V. cotre mixte luxe, 10™x2m75, 
mot. 4 cyl., 12 ch., mat. oreuse, 

cab. à l'av., construit en 1917. 
Auto Roohet - Schneider 25 ch.. 
1914, état neuf. — Ec SEMADENI. 
villa Mir-amar, Arcachon (uir<i8). 

F ILS DE FER usagés pour vi-
gnes no 14, livrés à 170, 200, 230, 

250 fr. les 100 kilos et au-dessus. 
Ecrire: HENAULT, à Libourne. 

iciiûte bouteilles. Faire offres 
t Caves du Bourgais, Bourg. 

J 'achète tout, meut!., vestiaires, 
bijoux, bicyclett., machines à 

coudre, etc. Massez, 26, o. Clcô. 

A l» à l'année p. propriété 9,000 
m. c, av. habitat. 3 pièc, pins 

et jardin, 5 minut. de l'Alouette, 
J. Navarrot, 14, r. Ca-rbonneau. 

pnFI CQ à bols faïence grand 
rUbLEiO et moyen, suis ache-
teur. — Faire offres à « Petite 
Gironde », 4, chemin de Pessac. 

AU louerait laboureift - vlgne-
Un ron, gajies 1,800 fr., S barri-
ques vin, logement et bois. Eor. 
LAFOX, Agence Havas Bordx. 

AU achèterait ou à rente, pro-
UH priété d'avenir, peu do vi-
gnes. Rien des agences. Ecrire i 
JOOT, agence Havas Bordeaux. 

A V. cha>m.b. et mob. Louis XIII 
ancien; 129, rue Naujac, Bdx. 

AU demde j. aile p. garder en-
wHI fant. 19, cours d'Aquitaine. 

Jeune fille demande emploi ven-
deuse. Très bonnes références. 

Ecr. TENON, Ag. Havas Bordx. 

DEMANDE pension pour jeune 
femme à la campagne en'v. Bx 

,p.3 m.Ec.off.Denry.Ag.Havas.Bx. 

ÉLECTRICITÉ 
171, me d'Ares, B*. Téiép 3&.0S. 
Atelier spécial réparations mo-
teurs. Instal. électriques. Plans. 
Renseignements, Trav. garantis. 

Importante forêt en exploita-
lion. On vendr. t bois en gru-

me toutes essences, bois de 
chauffage toutes sortes, wagon 
complet. On demande ouvriers 
charbonniers. S'ad. Léop. Privât, 
La Rochelle, ou Roginsk*, à La 
Chambre, commune de La Va-
lette (Charente). 

Interprète Anglais 
domiM 8, r. Sainte-Catherine, Bx. 

fil! nEMANDE un ohef de UH U laborat. d'anal, chim. 
p. Marseille. Trait, de déout 600t 
par mois. Augmentation périod. 
Ecrire Loup, Ag. Havas, Bdx. 

HARNACHEMENTS ordoimanc* 
pour officiers, état neuf. — 

Lagardère, 12, pl. d'Aquitaine. 

DEMANDE jae homme 14 a, 
via pr fr» courses et nettoyage,, 
Panajou F™, 6-8, ail. de Tourny, 

de pin sèche spécial* 
pour fourneaux; 6 fr, 

cent kilos; 107, rue Dubourdieu.» 

BARRIQUES. Achète a réparer. 
Ferais rebattage et v» à façon. 

BRUNEI, â Bouliac (Gironde), 

• » VERRERIE DE BACALAN, 
Lrl 50, rue de la Faïencerie, de*-
mande des gaziarset des cendriers 

P ile Electra, à L p. longue durée, 
1. p. forte intente. Vente en gros 

A. Signoret, 241, r. St»-Catherine. 

lu demande ouvrière lisseuse, 
t 4, rue Guiraude, 4, Bordeaux. 

Poste dem. j. fille conn. télégr. 
ou compt., 10, rue Ferrère, 10. 

ON DEMANDE 
irlcien pouvant diriger .une peti-
te station hydraulique d'électri-
cité et faire les réparations et 
installations particulières. S'a-, 
dresser a M. le Direcéteur des 
CARBONIQUES LIQUIDES RÉU-
NIES, 6, rue Hustin, C, à Bordx. 

SAVON DE MARSEILLE 
garanti, postal 10 k. 31': 5 p» 150'. 

SAVON DE MENAGE 
postal 10 k. 25', 5 postaux 120' f« 
votre gare cont. remboursement. 
Savonnerie Nationale, Marseille. 

BOUTEILLES VIDES, forme boi* 
delaise. Expédition par wa-"" 

gons. - Ecr. à A. MARQUE, 1», 
rue Eugène-Mercier, 16, Epernay, 

S pôcial. oostm« taill. dame A fa-
çon, robes, 190, r, Ste-Catheirin» 

M sérieux. 44 ans, dem. repré-
• sentation mais. sér. aUmen» 

tation (Gironde et Landes). Réf. 
et caution, au besoin. — M. Jean, 
15, rue de la Boêtie, 15, Bord£, 

FUMIER. Grosse quantité à ven« 
dre remonte américaine Méri-

gnac S'»" sur les lieux, au Bijou, 
ou M. Qaiou>beyre,maiTe du HaiîUnn 

C PIC IID LIMEUR demandé p» OUICUn le Sénégal, connais-
sant rubans et circulaires pou* 
bois durs. Ecrire avec référen-
ces Duteoh, Aine-Sv-Adour (L*")-

REPARATIONS et ACCORDS d*. 
pianos droits et à queue. Ga-

ranties sérieuses.— Çauiier Filss 
M rue Saint-Fart, 88, Bordeaux, 

«1IEVAUX percherons a vendre. 
— DEJ^AMPLE^boul b 

Jeasa-Jaoques-Bosc, Bordeaux, 

DEI I C Maison très bon état 
UttLil. dans beau quartier 
pouvant rapporter 3,500 fr. mini-
mum. Pr. 55,000 fr. ou partie A 
rente. Ec. Latreil, Ag. iiavas, Bx. 

EMPLOYÉ ÉNERGIQUE 
demandé pour écritures atelier 
distribution d'outillage. Ecrire 
Dynamo, Agence Havas, Bdx. 

PUCUAIIV Cèlestia BOURBJ» CHEVAUX CAUD MoevraTj* 
24 courant, un noovean corrvo». 
tous genres, tons prix. 

Aerdu bague aooeen ouï™ 
■ gent. RftP» 88, C. Mandroa. fiée* 

AERDU chat n£*!.
t
rdl T bavette blanche et bouts, o* 

pattes blancs, au nom Negro*. 
\v r. du Jardin-PufrUc, 38-



LWOIÏÉIÏNE 
gnérit: Goutte, Lumbago, Gravelle, Sciatique, Coliques néphrétiques, 
Infections urinaires, RHUMATISMES 

RONDEPIERRE, Pharmacien, à Prémery (Nièvre). — Envoi franco contre Fr. 3.35 
En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Etui. 

Dépositaires: Pharmacie du Centre, 20, rue Sainte-Catherine, Bordeaux; Pharmacie Fran-
çois, 70, cours d'Alsace-et-Lorraine, Bordeaux; Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catheri-
ne, Bordeaux; Feigneux, pharmacien, 17, rue de la Gare, Bordeaux. 

LE MIROIR AUX ALOUETTES 

LUI. — Ma chère, ne souriez pas comme cela de tous côtés ; depuis que 
TOUS vous servez du DENTOL vos dents sont si brillantes qu'elles attirent 
même les alouettes. 

Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est 
>on dentifrice à la fois souverainement an-
.tiseptique et doué du parfum le plus 
'agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il 
raffermit les gencives et empêche la for-
anation. du tartre. En peu de jours, il donne 
aux dents une blancheur éclatante. Il pur> 
fie l'haleine et est particulièrement recoriï-

Les Rhumatismes 
Le Rhumatisme est une sorte d'intoxication spéciale du sang:, un virus qui se développe 

parfois spontanément, d'une façon violente, soit par suite d'un refroidissement, soit par 
suite d'une fatigue exagérée. Le siège du mal change continuellement, attaquant tantôt 
lftçi iamhes. t.antrtt IAR hrn«_ tantAt Tes reins et narfois imimo localise rinns les nuis. 

DOLOROSTAN (Ote-Douleurs) 
exclusivement composé de plantes inoffensives. Il agit d'une façon douce et modérée 
et fait disparaître les manifestations de la maladie en détruisant la cause. Il déconges-
tionne le cœur, le foie, les reins, le ceruea.it et les articulations, sans amener aucun désor-
dre dans l'état général et sans troubles pour l'estomac. 

Il est indispensable pendant le traitement de faire usage du BAUME du MARINIER, en 
frictions et massages, matin et soir (le flacon 2 fr. 50). 

Le DOLOROSTAN (Ote-Douleurs), se trouve dans toutes les Pharmacies r le flacon 
fi fr. 50. Expédition franco gare contre mandat-ooste 7 fr. 10. Pour recevoir franco quatre 
flacons DOLOROSTAN et quatre flacons BAUME du MARINIER, traitement d'un mois, 
adresser mandat-poste de 36 francs à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

Notice franco sur demancle. 

WL Ê% rfÇ^fei {B SS88S3urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatttes, urétrites ans 
«■H m m WtoVËmês. °*eaoes»> tenaces et persistants»; wttrsotesementa. aiameots, urines 
W m^JBM glaireuses, incont»n*aoe, besoiae fréquents, Impuiassiie», etc., etc., 
Wf ^smur m VOBtW^fW syphiHs et «es funestes conséquences. — Guérison contrôlée, — 

institut de Paris, 5®, me Hagrnerte, Bordeaux* T0Tn\? Stl'i? 
dimanches, de 10 à 12 h., et par lettre. ENGLISH SPOKEN. Méthode super» du Dr LATANE (30" année/' 

LA TEINTURE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

dte teindre économiquement elles-mêmes, en 
NO I R et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

Il laisse dans la 
de fraîcheur déli-

mandé aux fumeurs, 
bouche une sensation 
cieuse et persistante. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bon-
nes maisons vendant de la parfumerie et 
dans les pharmacies. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

SYPHILIS.VOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉRCTHÉRAPIQOE DU SUD-OUEST, 23, cours da iIntendaiiM.B(jTdwwx 

Même Maison à LYON, 17, rne de la République. 

TOUPIE, automatique 50"/* avec 
renvoi et accessoires; 2,000fers 

à moulures, tous profits, collec-
tion unique. Fil de fer no 7 et 
no 5 à vendre. — Ernest LA-
BROUSSE, à Labouheyre (Ldm). 

A MENDRE château XIII» siècle 
■ éclairé à l'électricité; mou-

lin, joli cours d'eau, 32 hecta-
res terres, prés, vignes, bois, 
bonne route pour autos. Tél. 
proche. LEROY, avoué, Condom. 

SAUCISSONS^cuSe!* 
Marque déposée à Arles et bien 
connue. Agents seraient acceptés 
avec référ. Ecr. Alfred Maraval, 
rue Ste-Philomène, 26, Marseille. 

modifie l'hérédité arthritique 
« Les morts dominent les Vivants. 

<AU0U1TK COUTR). 

Tout enfant 
d'arthritique 
un arthritique. Dès f 
son plus jeune âge. S? 
il doit prendre de 
l'URODONAL pour 
modifier son terrain 
et éviter les compli-
cations de l'uricémie. 

L'OPINION MEDICALE : 

« U faut poursuivre J'arUiritLsme Jusque dans les racines les plus 
profondes qu'il plonge dans l'enfance,où toutes ses manifestations 
futures sont en germe. U faut -que tout arthritique: veille avec un 
soin jaloux sur la santé future de ses enfants et leur assure, main-
tenant qu'il peut enfin le (aire grâce k l'Urodonal, l'immunité contre 
tous les- accidents futurs. . Professeur LÉCITOT. 

Ancien prof de pnyslolotrie générale et compares 
a l'Ecole supérieur* dos. sciences d'AJn» , 

Ktabto CbatellU. 1 r. Va!encleones.Parts.'L« flacon. r»^tès j, t*,sat)i,S, 

GYRALD 
pour les soins intimes de la femme 

L'antisep-
tique que 

toute femme 
doit avoir 

sur sa table 
de toilette 

Le GYRALBOSE 
est l'antiseptique idéal 
pour le voyage ' Elle se 
présente en comprimes 
stables et homogènes. 
Chaque dose jetée dans 
deux litres d'eau nous 
donne la solution par-
fumée que-ta Parisienne . 
a adoptée pour tes soins 
rituels de sa personne. 

Exiges La 
forme nou-
velle en com-
primes, iris 
rationnelle et 
très pratique. 

*À 

L'OPINION MÉDICALE s 
La OYRALDOSE, dont la réputation mondiale s'accroît tous les 

jours, ne saurait vraiment, on en conviendra, trouver do rivale dans 
tout ce qui existe et a été préconisé jusqii ici t ù esr en effet 
impossible de rencontrer une association à. ta lois aussi complète 
et aussi judicieuse de tout ce qui était ici nécessaire. 

tr DACUB, 
«s tt Pointu de ileatcau de BaMMs» 

Etablissement» Châtelain. 2, rue de Valenciennes, Parts et toute» 
pharmacies. — La grande boite, franco 7 fr. 20, les trois, franco 20 fr. 

Insistez L» Insistez!»» 

ANGLAIS Ouverture de nouveaux cours : 8 1/8 à 7 1/2 et de 8 à 9 h. 
soir. Route Médoe, 36, Bouscat, près boulevard. 5< p»r mois. 

DENTIERS - SOINS - EXMCflONS — — — — —m—•» v • « v * w Mm jsjfllWf 

■i^*„OJEI Chirurgien - Dentiste 
Se la Faculté de Médecine. - 269t Pisse Kansouty. — BORDEAUX 

piment National (( Sans SUCre » ̂ Z^tjrJZ*' 
■Casétne alimentaire, Céréales. - iz, rne Mage, Toulouse. 

■î Bicyclettes, Mach. àeondre 1917 
» Valeur 3S0 (r. Garant. 10 ans. Accès-, 2fL k «cires, pneus", etc., i détail pri^îrros.l ! 9r ?eI2and,e Hommes, bornes pour s'occuper è tlmos' 

■u UMNE: 33. Faubonre Montmartre, 33. Parlai 

Terrains à bâtir 
PAK PARCELLES 

FACILITÉS DE PAIEMENT 
S'adresser 4î, rue de Lyon, BORDEAUX 

ENQUETES, rm SOINS 
U Opérations sans douleur 

CLINIQUES OE BORDEAUX. 10, rira Kartsaxx 
ENTIERS 

"VIESXJX PAPIESRS 
EMILE RECHE (N, C), Maison fondée en 1840, paie toujours 
le prix le plus élevé pour les vieux papiers et cartons de toutes 
sortes. Ne pas vendre sans le consulter, 65, r. de Kater. Tél. 205» 

ON PREND A DOMICILB A PARTIR DE iOO SILOS. 
JVEieiO a,n apïlcîix iaao.23cs.ô«aAa.to sa.x>a.xt.tie. 

ASTHME Guérison, renseignements gratuits. — 
BOUOHOD. spécialiste, à Marœande fL.-«t-Gar. 

..... auprès de vos fournisseurs 
pour qu'il vous soit bien livré de 

'égétaline 
produit incomparable par sa 
pureté, qui s'emploie comme le 
beurre et la graisse. D'ailleurs 
le nom "Végétaline" figure sur 
chaque boîte et chaque pain. 

Ea Vente citez tout les boas Épiciers. 
VÉGÉTALINE, 46, r. BretenU, Marseille. 

PvetlLWEIJL^ 89, c. d'Alsace-Lorralne, Bordeaux. 

■ ■ 
B ■ 
m 

'ïiiï'liïSŒ 
DE LA 

©te G1» de l'Afrique Français© 
Société an Capital de 5.000D00 

fi, Bue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 
de 

Fabrication Française A 

le 

% î 
g 

Y 

Couleur ambrée. 

SI Recommandé pour son économie et pour tons besoins. 
i 

Les BOUGIES \ Les LESSIVES 
LA VIERGE I Du CORAN BLEU 

AUGUSTINS l L'ANÉMONE 
GIRONDINS ♦ Hosssonscs et Savonneuses 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. 

'■3gaBaBHHslBBKB«BBHIaBsSHaBfa«HHfflHHBBHaBiB 

^■"TEMPS-'ÈTÉ AU GRAND BON MARCHÉ 
21 et 32S, ria.© St©-C3a.taa.©3fi3a.© « £2 et «&, x"»i© I*oïrt©-30ijeaux 

Le plus Grand Choix HOIMMES 39, 49, 59, 69, 79, 85 ei 95 tr. i Le
5

 plus belles Mouveaufés en Draperies 
en COSTUMES Si ^H?SLG

^
8

V V"V; «
 37< 45> 52' 62, 72 et 79 fr. spéciales pour Vêtements à faire sur mesures. 

TnrrT EM FTC
 POBR ENFANTS, Marins toutes formes et Costumes nortoik, à 25, 35, 45 et 55 tr. ~^r~~- ï TT, 

TOUT FAITS Pour DAMES, Vêtements en gabardine laine. ! [ depuis £ ï | J^^SS^A^ 

LOUVRE DE BORDEAUX 
LUNDI 35 MARS et TOUTE LA SEMAINE 

A L'OCCASION DES FÊTES DE PAQUES, GRANDE MISE EN VENTE de 

Note, tefiieis, Gostatnes/ Cbapelferie, Coslnmes lunes et Garçonnets 
AFFAIRES EXCEPTIONNELLES A TOUS NOS RAYONS 

Chapeaux «"""ÏS?^ Çg^f 9' 75 
Formes ta«al ou ii84.eêo. ^^.e, 5'45 
Tllllp illusiori P°ur mode, noir et nuan- 11 /K 
auuo ces nouvelles Le mètre * 

Grand Assortiment Zrlî^r 0U
I|;^ 

3S' », S»' » et 10 10 

Colliers- boa^^he
kat,5 e,8'95 

Elégante Robe 
derie à la main, teinte mode 

satin souple avec panneau 
e plissé, bro- JgQt ^ 

P.àQtnmPï 'ailleur fantaisie ou serge, jaquette 
avec gitet haute nouveauté, <JQt ^ 

toutes teintes. 
nj/inapp crêpe de Chine, revers souple, façon 
i*«maoa nouvelle, couleurs et noir. ÎOl 7K 

La blouse *0 «0 
RlAticpc crépon rayé ou fleur» imprimées, col 
sjivuBHi) (autaisie, garni boutons, ciel, QtQfl 

.... S'^S et « »W rose, noir, marine , 
.Ï!»nnn« moiretle rayée ou unie volant Iftt 7K 
UUjWUa piiMé, forme plate, 13'75 et*" '° 
Rrarifî T.hftiT rie combinaisons, jupon en «IdlIU UUmi. pongée ou voile coton I Kf 7î{ 

ciel, mauve, rose Depuis lw lu 

fillettes en tissu faniaisie ou damiers iPanfalonc pour Hommes drap belle qualité, 
îrOuldlUilS tissu haute nouveauté, dis noir et blanc, plusieurs formes Qf 7K 

nouvelles.Le 60 e/rn, SS'TS, 1 «î'TBet "lu 
Augmentation àe 2 fr. par taille 

OnViflo droites pour fillettes en covert-coat 
Aivuoo mode ou serge marine et noir : 13 ans, 
55' s. Avec jaquette, »0' ï. ggf ^ 

14ans: 59'». Avecjaquetle 

rnrSPfd en lr^s *>on e°util écru, longs de 
VViôGta hanches, garnis broderie ton Qf ÛA 

leux jarretelles. v vV sur ton, deux jarretelles. 

PnrîPfç corsetière. en batiste rayée ou coutil 
VUioGta broché, très longs de jupe, gar- lAtCft 
niture riche, 4 jarretelles... Le corset 4* «™ 

Çn'itien (Invtra *n dentelle fil ou tissu fan-^otiuen-uorge ,ai4ie! garnis denîeiie/fon 
ou entre-deux ** »v 

flaf'fip.nnrspt cn «o'en blanc, gris ou beige, 
^aClie-LOrSeï maille forte, manches atQfi 
longues... 3'45 et *• SU 

RrflTIfi? 'Tabliers forme blouse, en percale la fantaisie, garnis galon assorli. JlgfJ 
Le tablier 

(lyonr! choix de Chapeaux, Bérets ou Bon-
uiuua nets napolitains en jersey soie ou 
laine, pour Enfants, prix divers. 

haute nouveauté, 
lions nouvelles. 

Vendus au rayon, 1« étage, au choix 

isposi-
19'» 

fitlntlAS Garçonnets cheviotie bleue et drap 
v U1U u b vu lantaisie solide à l'usage : 

3 à 7 ans 8 à 13 ans 
5< T5 «' 50 

Jean-Bart 
riche ". 5'95, 4'95 

pour Garçonnets et Fillettes, 
paille nacrée^ garniture jjffjjj 

finjlfo peau glacée, pour Dames, 3 boutons 
uauia nacre ou pression, noir et cou- M IX. 
leurs assorties La paire " ^ru 

fiO degrés, marquo André 
Lartigue. 

Litre tut. l/S litre em. 1/4 de litre env. 1/8 Je lit. en. 
Eau de Cologne 
9',75 5'2? »T5 1T.II 

Savons M*.^?. \ic^ 0'60 
1, maille fine, gf 

noir et couleur Au choix 
PriaiKSfllfM coton noir, tige damier deuil : LEausseues De 4 a 8

B
aD5 De ipauai 

La paire î ' 9<> S'35 
ÇJanrlslpf tac marron et noires, semelle chromé : oaiiuaicuco gopme Bao() nuis ,„,„„, 

4'<Î5 3'95 3'45 
Eatsnt 

Eiposilian etmisssn vente DES MEILLEURS = Erard, Pleyel, Gaveau, Focké, Herz, etc. 
André DELMOULY """s^ïr™8 

^ 2îî \ Principal dépositaire des premières 
i~, Rue Vital-Caries martiues 

ascwtxsg »-txsrtxeax-fca.taLc>3tx cl© ^>srix. j-uLcacj.-Ki.'A'va. 31 HiaZtvrm courant Vendras 

SPECIALITE 
DE 

TROUSSEAUX PETIT P SPÉCIALITÉ 
DE 

LAYETTES 

EXPOSITION GÉNÉRALE des NOUVEAUTÉS 
INTEMPS ÉTÉ 

Nos M-Oetèîes inédits et nos Occasions réelles, malgré la hausse 
progressive des matières premières, prouvent que dans nos Magasins la parfaite 
SS!<ê||E8\fffiG© ne le cède en rien au Botl JVlarctlé-

I fi S i C C l'uette rayée, grand col marin et revers organdi dans 
uLuUuL. les mêmes tons, coloris assortis. Valeur 9'50 PtlC 

Béeile occasion à D **0 
Tous les Lundis, nouveau Modèle. 

O CI fP M S5 ! !3 percale lantaisie, joli col, manches et ceinture ornés 
rtlUÎïwîij d'ua dépassant couleur, forme pratique, Qt TJT 
toutes teintes. Valeur 14' » En profiter à U / U 

Tous les Lundis, nouveau Modèle. 

gilet très long, en piqué, gros boutons 
„ nacre.se fait en blanc et co- O! Qfl 

loris mode." Valeur 5' 15. Exceptionnellement, le gilet O OU 
DEVâJJ OE ROBE 

BAS pour Dame», maille demi-fine, noir extra article 
d'usage La paire 195 

CHAUSSETTES ^' ̂ D •an's,co'on "P^"6 ^"Ç- grand revers 

ia eboiz 
ls paire 

cuir seulement, fin de sériesk 
lan 8 4 6 8 10 13 14 

O'SO 0'85 0'90 0'95 VOS VIO 1<20 1<3Ô 
rour I ft I M h P C chine bleuit blancetnoirelblanc, /tTC 

Costumes L AI il A U t. largeur 100 c/m Le mètre *]■ / 0 
Pour 

Costumes 
P k TI y laine, article garanti pure laine, t<" 
OR I I™ teintes unies, larg. 135c/m. Le mèt. I7f75 

a nos .ES nos ROBES, CHAPEAUX, MANTEAUX d'ENFANTS 
e ttout ce qui concerne la Toilette. 

APPRENTIE et petite em-
- ployée demies, 

JUercerie Modèle, 121, c. d'Alsace. 

£n» protestante, riche, 30 a. dés 
ftï>. prot. M.deLuis,Ag.Havas,Bx. 

dem. bons muletier et bû-
clieron.Ec.Ambès.Ag-.Havas.B* 

ON DEMANDE oharpentier - me-
nuisier. S'adresâer Nicole, 

19, rue Vauban, Bordeaux. 

DIRECTION DES DOMAINES DE"LÂ SEINE 
lmeat Vente sur Soumissions cachetées 

ÇUaque voiture, motocyclette ou pièce détaohée toinsot sa loi 4iitl«ct 4« '• 

1° 37 CAMIONS A VAPEUR m rouis UIH mm 
2 100 Automobiles Militaires réloraées gÎSaSSS 

2
ment y

ente aux
 Enchères publiques 

Shaque voiture, motocvclette ou pièce détachée lormiat aa lot olrtiaet * : 
0 m Véhicules Automobiles réformés, Il ViîSîS"' îô ÏÏSSÎ™» 

7 CA!¥IIOiMS A VAPEUR 
> 50 Véhicules Automobiles réformés, 50

î^S,ric:car"?
s, 

IBXPpBITXOIir i 

ienne Galerie des Machines), du 23 mars au 5 avril nérinrtn nPn 
:ant laquelle les soumissions seront reçues ' péno<le pen 

3» Vente, au Champ 4o Courses *do' 
[9 mars au 1" avril. 
4* Vente, au Champ de Conrscs «le 

mars au "i avril. 

Vincennes (Seine), du 

VSncennes (Seine), du 

IVr V.^uaîêe :Aour les,i"et2- ventes, les 30mars ï ,V-au cha'ap-c!e-M«rs ; pour les 3- et 4» ventes, a Vmccnnes. les î et «avril 

et CAOUTCHOUC - Bonnarbus, 40, c» Pasteur,Bordeaux 

lIANOS Erard, l'ieyel. HerZ. rocké, etc. Locations, échanges, nom-
breus. occas. A. LfiGAPE, 1<0, r. Ste-Cathcrine,Bx. Barawaiams,arli itantaje». 

Aveo la 

LIVREUR sachant conduire et 
soigner les chevaux demandé. 

Ec. Anderos, Ag-. Havas, Bdx. 

On dem.em,pl.25 à 35 a.con.expéd. 
trav.bur.Ec.AmO'US,Ag:.Havas,Bx 

TERRAINS 
INDUSTRIELS \ 

bord rivière pour Industrie 
constructions navales. Valeur 
S millions. Prix 1,230,000 francs. 
Départ. Ecrire BECK, Ag-ence 
Havas, Bordeaux. 

RSIII EC à vendre, Bordes-
muLLO soulles, Podensac. 

O N DEMANDE un garçon de 
magasin. S'adresser aux Ga-

leries Franco - Belges. 

EN JERSEY PURE LAINE 
Assortiment Important de 

MODÈLES EXCLUSIFS 

COSTUMES JERSEY 
pour «TOTLU.es Tn-n -r*»,n *ga 

CHANDAILS LAINE, MAILLOTS JERSEY COTON 

TOUT 
RAQUETTES 

BALLES 
POTEAUX et FILETS 

CHBMISES CELLULAR 
SANDALES, CEINTURES, etc. 

Pour MILITAIRES 
BANDES MOLLETIÈRES 

BOTTINES AMERICAINES 
CEINTURONS ANGLAIS 

Hamacs, Oreillers. Moustiquaires 

TWMfiR&C 
Ste-GatherJne 

A SAINT-PROJET 
^^^l^iJ^^^^f^^ST"i,> <Place Saint-Projet) 
COLS MARI N pour 
ciejL^rose, nallier, noir, rouge et mauve *,. '. 195 
COLS MARIN pour Enfants garnis galons marine 
nattier, rouge,.noir. etc 3'95, 3'45 
«randChoix de FORMES NOUVELLFS 
Fillettes et Enfants en uVgal. tag" picoilistr, 

 OFTiac sans 

;2'95 
oor Dames, 

, riz, etc. 
conevu-rcnoe. 

0'65 Choix considérable de RUBANS FAMTAIRÎP 
pour garnitures de chapeani Dep^?, le métré 
3.OO0 Piquets de Cerises, Merises, Pâ«uei-êtte^.~nT/> 
Boses pompons, Myosotis, etc Lundi U 40 
RAYON DE LAYETTES 
nouveautés de la saison. Mise en vente des dernières 

ROBES en tulle, en nansouk brodé, ,1 ' DOUILLETTES broderie et piqné, Toilettes de bap-
tême, Charlottes lingerie, Jean-Bart. Capelines, Chapeaux 
toile, — Voir nos Etja.l«,se»3„ 

BORDEAUX 
DAMES D, 

RECLAME du LUNDI 25 MAR8 1©18 30R0EAUX 

Notre COSTUME Tailleur tissu fan-
taisie pure laine, 

forme nouvelle, façon soignée, ja- «rf 
guette doublée mi-corps, te costume OU * 
rflQTIIMP Tailleur pour Fillettes de UUO I UHIC 13 a 16 ans, tout tait et sur 
mesures. Tailles 36 38 40 

Le costume... 59' 
ROBES cle^flUarnsainC' P0Ur tî,le"^ 

2 à 5 ans 
La robe 24'» 

a % ans 
~30' » 

S à 11 ans 
36' 

BLOUSES en mousseline, coi marin, 
devant plastron orné boutons 

acier. Se lait en fond blanc rayé : C J -f r ! 
nattier, mauve, marine et noir. Labloas» U / J j 
DI fl II C CC en belle cristalline, forme 
uLUUOLO très nouvelle, grands revers | 
ornés jours. Se fait en blanc, nattier, inf » 
rose, mauve,évdrae, marlnt et aolt.labloas» 10 " 
finPTIllICC américains, pour Garçon-, 
bUo I UIVlilO nets, coupe et façon très 
soignée. 3 à 6ans 7 à 10ans Uàl3ansi 
Le costume 26' *> 29 32 
PfKTIlMFÇ ^ers*y r 'e 'aine, p'Gar-UUO I UITlCO çonnel.s de 2 à 13ans. 

2 * 4 ans 5 à 7 ans 8 à 10 ans \\ à 13 ans 
23' 27'» 3V» 35'» 

C f» D M C O taga 1, modèles 
I U II Eli L O toutes nuance 

nouveaux,-|t rn 
nuances. La forme/ OU 

sunerîies BRINS DE PARADIS 
noirs, jaunes et blancs. nt m 
. Le brin j /U 
mi I IFRÇ P'unies d'autruche très fri-
UUL.Lll.nO sées, garnis glands passe-' 
menterie, noir, blanc, gris, naturel, 1 nt r n 
etc.,etc., longueur 125... Le collier I L OU 
PFRPAI F d'Alsaee, pour blouses et pei-rt-nOALC gnoirs, joli choix de dispb-

r 50 sitions et de coloris, largeur 80 e/m. 
Le mètre 

CORSFTS nou,vea"î « jolie batiste U U HO L I O rayée : blanc et ciel, blanc et 
™ïl'„ ."C et.in,auve, garnis dentelles et 
rubans, 4 jarretelles assorties. 1 «f 

Le corset I L « 

PHI flTTFQ Pour Dames, coton jersey UULU I I EO fin, jarretières garnies ru-
ban, toutes nuances mode. 

La culotte 

BAS pour Dames, fil mousseline 
noir mercerisé La paire 280 

CâUTC Al pour Dames, S boutons pres-
UHI1 IO sion, noir et couleur, nt OC 
bonne qualité, La paire L lQ 
PHFMKFQ Zéphir pour Hommes, uilLirilOLO eorps uni, plastron fantai-
sie, en blanc et teinte tussor. gt 7C 

La chemise repassée O / 0 

Â l'oGcasion des Fêtas de Pâques m mm-demi-cristal 
taillé, mon. 
ture Louis XVI, 

mêlai anglais argenté, Ion- A * 

gueur 36 centimètres. g J|» 
Prix exceptionnel 

SL<e »IEÏJDI 4 AVRIL 
Grande Mise en Vente 

d'ARTICLES d'ÉCOLIERS 
pour la Rentrée des Classes 

PfiAVATFQ pour Messieurs, soie unie 
UIiHVH I CO ou faniaisie. monièes sur 
système cellulo ou grande forme a (Ton 
nouer La cravate ! ÙU 

FAUX-COLS p' Hommes, en percale 
fine très bien triplés : 

Forme simple Forme double 
La boîte de 6 3'S© 4*75 

MANCHETTES même qualité: 
Forme ronde A chaînette 

Les 6 paires Qt 50 7'90 
IF A M - B k R T Paille Canton, forme boule, 

« tHu DU 11 I bords souples, bordés, garl 
ms galon marine, sans Inscription, p» nf « 
Fillettes et Garçonnets. Lejeaa-liari Z » 

BOTTINES .Iaou?l''1e
e?ou,noir' cousueS 

_Du 22 au 27 ^Dn 28 au 34 
La paire 13'75 16'7 5 

Les mêmes en cuir jaune. 
16'75 19'75 

SACS à main haute nouveauté, nnf, 
large fermoir cuivre. Le sac iU • 

S Sfiç à main lorme mode, grain 1 ot „ 
Rit à fin Le sac I Q » 

RflITFQ cretonne, lùtbois recouvert tissu OUI I LO fleuri, pour mouchoirs ou gf .. 
pour gants La boite U 

B ACIICC OR contrôlé, avec large C t r-rt 
AOUl-O pierre couleur, la bague 0 DU 

RAMFTTFQ de IOO feuilles doubles Pa-nflITIC I I LO pier à lettres quadrillé 
commercial, format 18X10. a f g n 

La ramette I i U 
Les mêmes, format 22X14. jlrr 

La ramette I 00 

or 

R fl IT F Ç PaPler à lettres ies « Poilus » OUI I CO contenant 50 feuilles en beau pa-
pier toile et 50 enveloppes doublées nt « 
Discrétia La boîte de 100 pièces 6 " 
Al R M M Ç Cartes postales couverture 
fl L D U In O toile.aérograpliie. sujets /f"j r 
et nuances diverses. 500 places. L'allnm *}• / 0 
BROSSES!' <'e'"S ">,e dure, quai. > supérieure. La brosse I 

DÉMÊLOIRS ̂ .IriTÈS;V 50 
Fil ETÇ <ront marque « Au Lion ». lILCIO cheveux naturels, di- itnr 
mensions 40/42. La pochette de 3 filets I tQ 
ûilTN Ç de jardinage pour Enfants. U U I I LO La panoplie 5 pièces 7 pièces 

2' 50 3'75 
BOITES **e 9 m.oules a|pnaDet. avec pelle La boîte 1 ' 75 
La même, S moules divers assortis T 25 

LANCE-BALLES bo^r^otte l'50 
Criliy en 1er pour Enfants, dé-
uLHUA cors assortis Le seau 075 

Visiter JEUDI notre EXPOSITION INTÉRIEURE des SÔÛVËÂUTÉ^ 

RITAINE 
BORDEAUX. - 24, SB. 28, 30, mm Sminto-Cathorinm. - BORDEAUX 

LUNDI 25 RflARS. VBMTB- RÉCLAME 
COSTUMES pour HOMMES""-belle'draperi"'«^àisTè.^^^aiod^ 1—1 ——-—' ————■—i ,—— . —__ Réclame 
PANTALONS ^oxxkXmtmt*1*m<:>*** beUes dispositions. 

Réclame 

COSTUMES ENFANTS lu^TJ""''pure Uine> f0«»« b.l0° Réclame 
COSTUMES ENFANTS ia0inTen?i&^^ 

COSTUMES ENFANTS 
COSTUMES ENFANTS 

laine. enti^emenYao^Us?^^^ gg' 

forme quartier - maître , 
pure laine 

CrjSTUMrîS TAILLEUR {]IUCC sur belles draperies dernière mode noir «Va I Ul! ICO ponR UAIflCO marine et nuances mode Réclame 

MANTEAUX "Ur 1,6116 gabardine laine> 'aeon naute nouveauté. 
Réclame 

cj\ojm3ir^^ 

SERGE ^é^Rêclame |4'50 I SERGE iïodefïm 

TRSCOTINE purs laine' Lëam!,remodc-

-. nuances 
mode. Le mèt., Héct" I 

Réclame 2*$* 

Voir les Dernières Créations de la Saison en 
Costumes Tailleur, Robes, Manteaux et Blouses 

OCCASIONS Lundi 25 Mars 1918 OCCASIONS 
Chemisier %a "non blanc>devant °rné Brans« 
wuuuugiui de jour, col et revers des Ot fi C 
manchesaiourés \ La hIo°e* g1 95 
RiOUSR en Delle batiste blanche, pastilles ma-
Z,i "ne' ™J.UTe' ro«e, nattier, violine, noir, 
col et revers ornes jours et biais eouleur. 4 1 f nti 
. La blouse 11 OU 

Saflt dR l.it fome kimono en lainette rayée, 
, , na"ie'•. marine, mauve, rose,noir, 

revers et manches en tissu éponge uni. 4 E t (J ft 
Le saut de lit lu DU 

PSlfitOt po,ur dames. iorme ample avec grand 1 Uï«*tui ç0l en tricot, pure laine, corail, éme-
raude empire, chaudron/violet, noir vio-
line, blanc Exceptionnel, le paletot 46f » 
BaS &l mousseline pour dames, très belle qualité 
"u en noir, cuir, mode et blanc. QIXR 

 . La paire U 40 
fîaS coton noir pour dames, qualité supé- otOC 

rienre A profiter, fa paire L £3 
pour dames, en tissu Suède, très belle qua-
lue, 3 boutons pression, noir, —**- " - - -

auêae, Champagne La 
lité, 3 boutons pression, noii\"gris~ At'l n 

paire 4 1U 
(rafltS de tissu pour dames, de qualité supérieure 
uumo 3 boutons pression, en noir - - -
nuances mode Lapa lire 2' 1 0 

■ 

RpavafPS a noaer pour Hommes, 
UI avaiCO brochée belle qualité, 6 colo 
ris mode La craval 

séries Chapeaux riz noir 
et bretons. Qf ne 

Exceptionnel, la forme O lu 

formes cano-
tiers, cloches l' 

et 295 
Cols soutachés en tulle blanc et écru, i f Q C 

forme ronde ou marin Le col 1 t»0 
CoTrnno fins pour la toilette, parfums trèfle, 
UC1VUJJO fougère, héliolrope, violette. IfRE 

La boîte de 3 pains 1 03 

Schampoinp; v r. pour lavage de tête, parfums 
" )gne, ver- " 

veine ; La boîte de 6 tubes 

Çprcpjip foulard, pure laine décatie, noir, ma-
O&IJJG rjne et nuances mode, lar- IQtQft 
geur 120c/m Le mètre lu «U m. 

ynl Ip colon blanc et toutes teintes unies, spécial 
» Ullu pour lingerie et robes, largeur Qf on 

100 c/m A profiter, le mètre o « 

Progrès Dentaire 

38, Allées de Tourny 

BONNE à t. faire préf. venant 
campagne av. sér. réf., 25 a. 

minimum demandée par jeune 
ménage sans enf. bons gages. 
Ecrire Gentil, Ag. Havas, Bdx. 

MOTEUR D'AVIATION. On pas-
serait sous-contrat avec usine 

pouvant produire métaux et 
avance fournis. Baraquements 
donnés en sous-oontrats. Ecrire 
Rip, Agence Havas, Bordeaux. 

PLANCHES piPaLonVm/
m: 

Poteaux mine télég. achat par 
gr. quantité ainsi que tous bois, 
Ëvain, cours de Tourny, 39, Bx. 

k VENDRE pour cause de 
partage un hôtel 

très recommandé situé rue 
Saint-François n» 44, à Bor-
deaux. Facllïté de paiement. On 
peut visiter tous les jours. 

INCONNUES 
ïlASOSSiXXE. expédiée à l'essai, vous pouvez soumettre ans ptrjomu» r,nir, 
'volonlé. même i distance. D«m. M. STEFAN. 93, ̂  Si-Hsresl, Paris, aaa Km ». « . 

•133 'sujJ3qji30-s»s en.i 'amourBi 
•?%\\[ye^ 'sçajp -o 'ojjns ep a.ip 
-uejd v '3JE.I noïmjis 'gurnjjoj n 
s^JdB suiandBO xnu jap90 ç aeo 

BCI l 
JARDINI 

S, Bue da Pont-Nout — PARIS 

SUCCURSALE de BORDEAUX» 4, Cours de l^taw 

VÊTEMENTS 
ENFANTS, JEUNES GENS, FILLETTES 

LES HIBILI.EURS TISSUS 
LA MEILLEURE COUPE 

 LE MEILLEUR MARCHÉ 

Envoi franco du Catalogue et d'Echantillons sur demande. 

SocomsALSS : PAms, t.PlaoedeCllohy;LYON,MARSEILLE 
" ZQIIDEAUX, NANTES, NANCY, AN8ERS. 

VACHER en famille demandé 
avec doux hommes de préfé 

Î«mande domestique pour pra 
pr. Médoc.Bon gage. Dagans,r( 

des Faures, St-Laurent-Médoc. 

POURQUOI 
SOUFFRE-T-OI 

DE 

DEMANDE bon sténo-dacty-
lo au courant des affaires. AOHÊTEHAIS échoppe ou 

maison pré" 
rence. — S'adresser V«r LABOR- j S'adresser BEYLOT, 21, rue'des | fé'rence quartier Bastide Errîr» 
DE-DESBATS, a Gradignaii (G4.) ' Argentiers, de 8 à 10 h. du matin 1 Estrade, Agence Havas, Bdx! 

Parce que l'appareil digestif, fatigué 
et surmené par l'irrégularité des repas 
ou la mauvaise qualité des aliments, 
ne fonctionne plus régulièrement et a 
besoin de repos. 

On repose l'estomac en 
le mettant au régime du 

PHOSCAO 
délicieux aliment végétal dont 
la digestion ne nécessite aucun 
effort et qui est toléré par les 

estomacs les plus délicats, 
En vente dans tontes les pharmacies 

Adminislralion : 9, Bue Frédérie-Bastiat, Paris. 

Aux Galeries Franco-Belges 
140, cours Victor-Hugo (angle rue Sainte-Catherine), Bordeaux. 

« oli oïa.oiat Orépon Le mètreTf7^! 
2.°4T vroil© coton, rayures et pois Le mètre îi'î>a 
«JTOJ.1 ciroix CDU OESl<on3JH»osa» d'ESto, Prix divers, 

CHRIST Bronze et Ivoire 
BÉNITIERS — CROIX 

Place eameetta 
Gonrs Intendance 

BORDEAUX 

AVIS AUX MARCHANDS DE CHAUSSURES 
Cnarentais, Sandalettes, Espadrilles, Semelles et Patins et) 
caoutchouc. Talons tournants. — ALBIiKT, 4«, rue de Belleym 

Edité par la société lie r « Annuaire le la Qiroide D 

GrUIOHa 
du CONTRIBUABLE 

concernant 

les IMPOTS CÉDULÂIRES 
l'IMPOT générafsnR LE REVENU 

Brochure à la portée de ehacun et indispensable à 
tous pour connaître ses obligations et ses droite 
dans l'appiieation des nouveaux impôts. 

Frix : S fr. 50 
Se trouve chez les libraires, les marchands 

de journaux et dans les kiosques. 
Envoi franco contre mandat-iwste de 2 tr. 60 

adressé au Dr de la Société de l'Annuaire de ta 
Cironde, péristyle du G^-Théâtre, à Bordeaux' r 

(.1 


